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Avant-Propos  
 

Le système éducatif Burkinabè est soumis à des évaluations sommatives et formatives dans tous les sous-secteurs 

et à tous les niveaux de l'éducation. En plus de cela, des examens nationaux ont été institués à la fin de chaque 

sous-système (primaire, post-primaire et secondaire). A l'instar de plusieurs pays subsahariens, ces types 

d'évaluations sont parties intégrantes de l'enseignement au Burkina Faso. Ce qui a donc permis de forger une 

\nemnk^ ^m ng^ ikZmbjn^ ]^ eÄþoZenZmbhg ]Zgl ghmk^ iZrl, 

Mais les évaluations formatives et sommatives réalisées par les enseignants et les établissements n'étant pas 

standardisées, elles ne permettent pas d'effectuer des comparaisons entre les différentes localités du pays. . Ainsi, 

depuis 2001, il est institué l'évaluation des acquis scolaires (EAS), un dispositif opérationnel d'évaluation et 

d'informations pour favoriser l'amélioration de la prise de décisions et, partant, la qualité de l'enseignement et 

des apprentissages. 

Aussi, pour permettre la comparaison entre les résultats des élèves Burkinabè et ceux des autres pays, le Burkina 

Faso participe aux évaluations internationales du Programme d'Analyse des Systèmes Educatifs de la CONFEMEN 

(PASEC) dont celles de 2O14. 

Au Burkina Faso, l'enquête a été réalisée dans les 13 régions et a concerné 969 élèves du CP2 et 3 412 élèves 

du CM2 dans 200 écoles. 

L'évaluation PASEC2O14 fait le diagnostic de notre système éducatif avec une analyse fine des performances 

des élèves du Burkina Faso dans le contexte international des pays participants à cette évaluation, en présentant 

les compétences et les principales difficultés rencontrées par les élèves en début et en fin de scolarité primaire, 

en français et en mathématiques.  

Le rapport aborde sous plusieurs angles, les principaux déterminants de la qualité de l'éducation tels que la 

gouvernance, la question enseignante, la disponibilité des manuels, l'environnement scolaire et l'alphabétisation 

des parents. Les résultats de l'évaluation PASEC2OI4 ont révélé des performances insuffisantes et alarmantes 

dans certains cas. Ceux-ci interpellent tous les acteurs de l'éducation et requiert leur implication pour l'atteinte 

des objectifs notamment ceux de l'achèvement ]Äng^ l\heZkbmþ primaire universelle de qualité. 

A la suite de ces constats majeurs, les pistes de réflexion qui ont été identifiées nous orientent vers des mesures 

adéquates à prendre pour améliorer les acquis scolaires. 

J'émets donc le souhait que ce rapport, dont les conclusions interpellent tous les acteurs et partenaires de notre 

système éducatif, nous permette de nous inscrire dans une perspective d'amélioration des performances globales 

du système éducatif Burkinabè. 
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Selon la constitution burkinabè du 2 juin 1991, et tel que repris dans la loi 013-2007-AN du 30 juillet 2007 

ihkmZgm ehb ]Ähkb^gmZmbhg ]^ eÄþ]n\Zmbhg, « mhnm^ i^klhgg^ oboZgm Zn <nkdbgZ @Zlh Z ]khbm ö eÄþ]n\Zmbhg* lZgl 

disckbfbgZmbhg Zn\ng^* ghmZff^gm \^ee^ _hg]þ^ lnk e^ l^q^* eÄhkb`bg^ lh\bZe^* eZ kZ\^* eZ k^eb`bhg* e^l hibgbhgl 

ihebmbjn^l* eZ gZmbhgZebmþ hn eÄþmZm ]^ lZgmþ », =^ ]khbm lÄ^q^k\^ lnk eZ [Zl^ ]^ eÄþjnbmþ ^m ]^ eÄþ`Zebmþ ]^l 

chances entre tous les citoyens. Comf^ [^Zn\hni ]ÄZnmk^l iZrl ^g ]þo^ehii^f^gm* e^ iZrl est confronté 

à un contexte démographique, économique et social jnb gÄ^lm iZl mhnchnkl _ZohkZ[e^ ö eÄ^__^\mbobmþ ]^ \^ 
droit. 

>Zgl e^ ]hfZbg^ ]n ]þo^ehii^f^gm ]^ eÄþ]n\Zmbhg ]^ [Zl^* le Burkina Faso a mis ^g ·nok^ deux plans 

décennaux pour la gestion du système éducatif depuis 2001 : le premier est appelé « Plan Décennal de 

>þo^ehii^f^gm ]^ eÄÉducation de Base » (PDDEB, 2001-2010), et le deuxième porte sur le Programme 

]^ >þo^ehii^f^gm MmkZmþ`bjn^ ]^ eÄÉducation de Base (PDSEB, 2012-2021). FZ fbl^ ^g ·nok^ ]^ \^s 

plans décennaux permettra Zn <nkdbgZ @Zlh ]ÄZmm^bg]k^ eÄÉducation pour tous (EPT) ainsi que les Objectifs 
du Millénaire pour le Développement ŞIG>' l^ kZiihkmZgm ö eÄþ]n\Zmbhg* ]Äb\b à eÄahkbshg 0.211. 

 

1.1 Présentation du pays 

1.1.1 Situation géographique 
Mbmnþ ^g ;_kbjn^ ]^ eÄIn^lm* e^ <nkdbgZ @Zlh* littéralement « Pays des hommes intègres », est un pays 

enclavé limité au nhk] ^m ö eÄouest par la République du Mali, à l'est par la République du Niger et au sud 

iZk e^l kþin[ebjn^l ]^ eZ =Ĉm^ ]ÄCohbk^* ]n AaZgZ* ]n Nh`h ^m ]n <þgbg, MZ \ZibmZe^ politique est 

Ouagadougou et Bobo Dioulasso, la capitale économique. Le pays couvre une superficie de 274 200 km2 

et est subdivisé en 13 régions (Boucle du Mouhoun, Cascades, Centre, Centre-Est, Centre-Nord, Centre-

Ouest, Centre-Sud, Est, Hauts-Bassins, Nord, Plateau Central, Sahel et Sud-Ouest), 45 provinces, 
351 communes, dont 49 urbaines, et plus de 8 000 villages. 

Figure 1.1 : Carte du Burkina Faso 

 

Source : IGB/Burkina Faso 

                                                
1 Extrait du PDSEB. 
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1.1.2 Contexte démographique et macroéconomique 

1.1.2.1 Contexte démographique 

M^ehg e^l kþlnemZml ]n L^\^gl^f^gm AþgþkZe ]^ eZ JhineZmbhg ^m ]^ eÄBZ[bmZm (RGPH) de 2006, la population 

du Burkina Faso est estimée à 14 017 262 habitants avec une majorité (77,3 %) vivant en milieu rural et 

une population féminine représentant 51,7 %. Environ 12 % de la population totale est concentrée dans 

la région du Centre, viennent ensuite les régions des Hauts Bassins (10,5 %) et de la Boucle du Mouhoun 

(10,3 $', F^ mZnq ]ÄZccroissement naturel est estimé à 3,1 %2 en 2006 avec une densité de population qui 

^lm ]^ eÄhk]k^ ]^ 30 habitants au kilomètre carré. La majorité de la population est jeune (46,6 % ont moins 

de 15 ans et 57,2 % ont moins de 20 ans). Le taux de mortalité est de 11,8 Ê ^g 0..4 ^m le taux de 

natalité est de 41,2 Ê ^g 0./., FZ fhkmZebmþ bg_Zgmh-juvénile reste cependant assez élevée (156 Ê' ^g 

2010. 

Le taux brut de scolarisation est estimé à 83,0 % en 2014-2015 avec un accroissement de 0,7 point par 

rapport à 2013-0./2, F^ mZnq ]ÄZeiaZ[þmblZmbhg ]^ eZ ihineZmbhg ]^ /3 ans ou plus connaît ces dernières 

années des accroissements significatifs : de 19,5 % en 1996, il a été estimé en 2007 à 28,3 % (enquête 

KOC<< 0..5 ]^ eÄCHM>' ^m à 34,5 $ ^g 0./2 Ş?G= 0./2 ]^ eÄCHMD). Malgré ces améliorations significatives, 

le Burkina Faso demeure iZkfb e^l iZrl ö _Zb[e^ gbo^Zn ]^ l\heZkblZmbhg ^m ]ÄZeiaZ[þmblZmbhg ^g ;_kbjn^ ]^ 

eÄOuest. 

Tableau 1.1 : Évolution de la population totale entre 2006 et 2014 

 2006 2014* 

Effectif 

Proportion par 

rapport à la 

population 

totale 

Effectif 

Proportion par 

rapport à la 

population 

totale 

Boucle du Mouhoun            1 442 749    10,3 %            1 771 896    9,9 % 

Cascades               531 808    3,8 %               713 059    4,0 % 

Centre            1 727 390    12,3 %            2 429 718    13,6 % 

Centre-Est            1 132 016    8,1 %            1 427 320    8,0 % 

Centre-Nord            1 202 025    8,6 %            1 502 994    8,4 % 

Centre-Ouest            1 186 566    8,5 %            1 468 966    8,2 % 

Centre-Sud               641 443    4,6 %               783 430    4,4 % 

Est            1 212 284    8,6 %            1 564 144    8,7 % 

Hauts-Bassins            1 469 604    10,5 %            1 898 361    10,6 % 

Nord            1 185 796    8,5 %            1 461 430    8,2 % 

Plateau Central               696 372    5,0 %               852 536    4,8 % 

Sahel               968 442    6,9 %            1 233 559    6,9 % 

Sud-Ouest               620 767    4,4 %               772 973    4,3 % 

Total         14 017 262    100,0 %         17 880 386    100,0 % 

Source : INSD *Projections 

@Z\^ ö eÄþohenmbhg ]^ eZ ihineZmbhg mhmZe^* eZ ihineZmbhg l\heZkblZ[e^ k^lm^ bfihkmZgm^, ?g 0./2* eZ ihineZmbhg 

scolarisable est estimée à 3,2 milebhgl ]Ä^g_Zgml Zo^\ //*5 % dans la région du Centre, 10,3 % dans les 

Hauts-Bassins et 10,2 % dans la Boucle du Mouhoun. Entre 2012 et 2014, la population scolarisable a 

progressé de 6,6 %. Dans le Centre, cette progression est estimée à 8,9 %, et à 7,8 % dans les Cascades. 

                                                
2 Institut National de la Statistique et de la Démographie, INSD. 
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Les plus faibles progressions sont constatées dans le Centre-Sud (5,6 %), la Boucle du Mouhoun (5,7 %) 
et le Plateau Central (5,7 $', F^l Znmk^l kþ`bhgl \hggZbll^gm ng^ ikh`k^llbhg ]ÄZn fhbgl 4 %. 

La réalisation du Plan Décennal de Dévelhii^f^gm ]^ eÄÉducation de Base (PDDEB, 2001-2010) a fait 

passer le taux de préscolarisation de 1,4 % à 3 % entre 2001 et 2010. Malgré cela, ienl ]Äng fbeebhg 
]Ä^g_Zgml restent encore à préscolariser. 

Tableau 1.2 : Population scolarisable entre 2012 et 2014 

  
  

2012 2013 2014 

Effectif Proportion Effectif Proportion Effectif Proportion 

Boucle du Mouhoun 311 672 10,3 % 319 870 10,2 % 329 538 10,2 % 

Cascades 120 741 4,0 % 125 125 4,0 % 130 102 4,0 % 

Centre 346 349 11,4 % 360 901 11,5 % 377 071 11,7 % 

Centre-Est 249 792 8,2 % 257 110 8,2 % 265 656 8,2 % 

Centre-Nord 266 947 8,8 % 274 517 8,8 % 283 385 8,8 % 

Centre-Ouest 256 502 8,5 % 263 466 8,4 % 271 648 8,4 % 

Centre-Sud 133 466 4,4 % 136 876 4,4 % 140 923 4,4 % 

Est 283 705 9,4 % 292 798 9,4 % 303 318 9,4 % 

Hauts-Bassins 311 639 10,3 % 321 599 10,3 % 332 973 10,3 % 

Nord 259 502 8,6 % 266 433 8,5 % 274 632 8,5 % 

Plateau Central 149 146 4,9 % 153 010 4,9 % 157 588 4,9 % 

Sahel 212 533 7,0 % 219 032 7,0 % 226 564 7,0 % 

Sud-Ouest 131 250 4,3 % 134 894 4,3 % 139 180 4,3 % 

Total 3 033 244    100,0 % 3 125 631    100,0 % 3 232 578    100,0 % 
Source : DGESS/MENA 

 

Au Burkina Faso, la langue officielle est le français ; \^mm^ eZg`n^ ^lm nmbeblþ^ ]Zgl eÄZ]fbgblmkZmbhg ^m ]Zgl e^l 

bglmbmnmbhgl, M^ehg eÄZkmb\ee 10 de la Lhb ]Ähkb^gmZmbhg ]^ eÄþ]n\Zmbhg ]^ cnbee^m 0..5* e^l eZg`n^l 

]Ä^gl^b`g^f^gm nmbeblþ^l lhgm ũ le français et les langues nationales aussi bien dans la pratique pédagogique 
que dans les évaluations ». 

Par ailleurs, le pays compte une soixantaine de langues nationales parlées, dont les principales sont le 

mooré, le dioula, le fulfuldé et le gulmancéma. Certaines langues nationales sont utilisées dans 

eÄ^gl^b`g^f^gm ]Zgl e^l þ\he^l [bebg`n^l* e^l \^gmk^l ]ÄZeiaZ[þmblZmbhg ^m e^l \^gmk^l ]Äþ]n\Zmbhg non 
formelle. 

 

1.1.2.2 Contexte macroéconomique 

Sur le plan économique, le Burkina Faso est caractérisé par un secteur primaire majoritaire qui emploie 

67 % de la population active, dominé par des personnes occupées (88,6 %) en 2006. Le pays fait partie 

des meillenkl ikh]n\m^nkl ]^ \hmhg ^g ;_kbjn^ ^m eÄZ`kb\nemnk^ k^ikþl^gmZbm ienl ]^ 12 % du produit 

intérieur brut (PIB) entre 2011 et 2015. 

Selon les résultats de eÄenquête intégrale sur les conditions de vie des ménages (QUIBB) menée en 2009-

2010 iZk eÄCglmbmnm HZtional de la Statistique et de la Démographie (INSD), 43,9 % de la population 

burkinabè vit sous le seuil de pauvreté, estimé à 108 454 FCFA. Le rapport de 2013 du Programme des 

Nations Unies pour le Développement (PNUD) classe le Burkina Faso au 181e rang sur 187 pays, avec un 

indice de développement humain de 0,39. 

Selon eÄZggnZbk^ lmZmblmbjn^ ]^ 0./2 de la Banque Centrale des ÉmZml ]^ eÄ;_kbjn^ ]^ eÄIn^lm (BCEAO), le 

PIB a connu un accroissement entre 2005 et 2014, passant de 2 881 à 6 191 milliards de FCFA en 2014. 

Le taux de croissance du PIB est de 4,0 % en 2014 contre 8,7 % en 2005. Les recettes et les dépenses de 
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eÄÉtat ont suivi une tendance croissante entre 2005 et 2014. Au cours de cette même période, les recettes 

totales sont passées de 496,7 à 1 321,2 milliards, pendant que les dépenses totales sont passées de 648,8 

à 1 434,6 milliards. 

Tableau 1.3 : Évolution du produit intérieur brut, du taux de croissance, des recettes totales et des 
dépenses totales 

 
PIB courant 

(milliards de 

FCFA) 

Taux de 

croissance réelle 

du PIB (%) 

Recettes totales et 

dons (milliards de 

FCFA) 

Dépenses totales et 

prêts nets (milliards 

de FCFA) 

2005 2 881,4 8,7 496,7 648,8 

2006 3 041,3 6,3 561,9 729,8 

2007 3 237,8 4,1 650,6 834,8 

2008 3 739,5 5,8 630,7 791,9 

2009 3 941,9 2,9 771,5 959,6 

2010 4 447,6 8,4 880,2 1 077,0 

2011 5 060,3 6,6 1 047,3 1 166,0 

2012 5 700,6 6,5 1 276,4 1 452,9 

2013 5 986,6 6,6 1 441,7 1 652,7 

2014 6 191,4 4,0 1 321,2 1 434,6 
Source : BCEAO3 

Selon les RZiihkml ]ÄämZm du Système Éducatif National (RESEN) du Burkina Faso, e^ [n]`^m ]^ eÄÉtat est 

passé entre 2004 et 2013 de 462,24 à 1 442,0 milliards de FCFA, soit un accroissement annuel moyen de 

13,5 %. 

?g 0./1* e^ [n]`^m \hglZ\kþ ö eÄ^gl^f[e^ ]^ eÄþ]n\Zmbhg lÄþeýo^ ö 1/6*65 milliards contre 361,6 en 2014, 

soit un accroissement de 13,4 $, F^ [n]`^m \hglZ\kþ ö eÄþ]n\Zmbhg ikbfZbk^ lÄþeýo^ ö /73*4 milliards en 

2013, ce qui représente 61,4 $ ]n [n]`^m mhmZe ]^ eÄþ]n\Zmbhg, ?g 0./2* eZ iZkm ]n [n]`^m ]^ eÄþ]n\Zmbhg 
consacrée au primaire est passée à 64,4 %. 

Le tableau ci-dessous _Zbm k^llhkmbk eÄbfihkmZg\^ ]n [n]`^m ]^ eÄÉtat dans le financement du budget de 

eÄþ]n\Zmbhg ikbfZbk^ (88,9 % du montant global en 2013 contre 84,5 % en 2014). Entre 2013 et 2014, le 

[n]`^m ]^ eÄþ]n\Zmbhg ikbfZbk^ Z \hggn ng^ Zn`mentation de 37,5 milliards, ce qui représente une hausse 
de 19,1 % par rapport à 2013. 

Tableau 1.4 : Éohenmbhg ]n [n]`^m Zeehnþ ö eÄþ]n\Zmbhg ikbfZbk^ 

 2013 2014 

Montant 

(millions de 

FCFA) 

Pourcentage 

dans le 

montant final 

Montant 

(millions de 

FCFA) 

Pourcentage 

dans le montant 

final 

Budget de l'État 173 810 290 88,9 % 196 862 696 84,5 % 

CAST/FSDEB 17 443 583 8,9 % 23 748 021 10,2 % 

Projets et programmes 4 335 516 2,2 % 12 508 465 5,4 % 

Total 195 589 389 100,0 % 233 119 183 100,0 % 
Source : DGESS/MENA 

                                                
3 http://www.bceao.int/IMG/pdf/annuaire_statistique_2014_de_la_bceao-statistics_yearbook_2014_of_bceao_juin_2015.pdf 
4 RESEN 2006. 
5 LZiihkm Zggn^e ]^ lnbob ]^ eZ fbl^ ^g ·nok^ ]n J>M?<, 

http://www.bceao.int/IMG/pdf/annuaire_statistique_2014_de_la_bceao-statistics_yearbook_2014_of_bceao_juin_2015.pdf
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1.2 Présentation du système éducatif burkinabè 

1.2.1 Structuration et organisation du système éducatif 

Le système éducatif burkinabè est en pleine mutation depuis 0..5 Zo^\ eÄZ]himbhg ]^ eZ lhb ]Äorientation 

]^ eÄþ]n\Zmbhg et de la lettre de politique éducative promulguée par le décret n° 2008-

681/PRES/PM/MESSRS/MEBA/MASSN/MJE du 3 novembre 0..7 ^m eZ fbl^ ^g ·nok^ ]^l kþ_hkf^l ]n 
système éducatif. 

Selon la lettre de politique éducative de 2009 portant organisation du système éducatif burkinabè, le 

système éducatif est organisé en éducation formelle, en éducation non formelle, en éducation informelle 

et/ou traditionnelle et en éducation spécialisée. 

FÄþ]n\Zmbhg _hkf^ee^ \hfik^g] e^ ikþl\heZbk^* eÄ^gl^b`g^f^gm ikbfZbk^* e^ ihlm-ikbfZbk^* eÄ^gl^b`g^f^gm 

secondaire et eÄ^gl^b`g^f^gm lniþkb^nk. FÄ^gl^b`g^f^gm ]^ [Zl^ ^lm eZ iZkmb^ h[eb`Zmhbk^ ]^ eÄþ]n\Zmbhg, Ce 
comprend les enseignements primaire et post-primaire et concerne les enfants de 6 à 16 ans. 

1. Le préscolaire, qui concerne les enfants âgés de 3 à 5 ans, comporte ng l^ne \r\e^ ]Äng^ ]nkþ^ ]^ 

3 ans. 

2. FÄ^gl^b`g^f^gm ikbfZbk^ Z\\n^bee^ e^l ^g_Zgml ]^ eZ mkZg\a^ ]Äø`^ 4-11 ans et est subdivisé en trois 

sous-cycles (CP, CE, CM) de 2 Zgl \aZ\ng, Ce ^lm lZg\mbhggþ iZk e^ =^kmb_b\Zm ]ÄÉtudes Primaires 

(CEP). 

3. Le post-primaire, qui concerne les enfants âgés de 12 à 15 ans, comporte un cycle de 4 ans (6e, 

5e ,4e et 3e', FZ _bg ]^ \^ \r\e^ ^lm lZg\mbhggþ^ iZk e^ <k^o^m ]ÄÉtudes du Premier Cycle (BEPC). 

4. FÄ^gl^b`g^f^gm l^\hg]Zbk^ Z\\n^bee^ eZ ihineZmbhg ]^ /4 ö /6 ans. Il est comphlþ ]Äng \r\e^ jnb 

dure 2 ou 3 Zgl l^ehg eÄhk]k^ ]Ä^gl^b`g^f^gm Ş`þgþkZe hn m^\agbjn^', =^ gbo^Zn ]Ä^gl^b`g^f^gm 

est sanctionné par le <k^o^m ]ÄÉtudes Professionnelles et le Baccalauréat (enseignement 

technique/professionnel ou enseignement général). 

5. FÄ^gleignement supérieur comprend les universités et les écoles supérieures publiques et privées 

et concerne les élèves âgés de 18 ans et plus. 

?g ienl ]^ \^l hk]k^l ]Ä^gl^b`g^f^gm* ]ÄZnmk^l mri^l ]^ _hkfZmbhg aux professions sont organisés en 

cycles de formation de trois niveaux, cycles C, B et A, et se déroulent entre autres dans les Écoles 

nationales de formation pkh_^llbhgg^ee^ \hff^ eÄÉ\he^ HZmbhgZe^ ]Ä;]fbgblmkZmbhg ^m ]^ GZ`blmkZmnk^ 

Ş?H;G'* eÄÉcole Nationale des Régies Financières Ş?H;L?@'* eÄÉcole Nationale des Enseignants du 

Primaire Ş?H?J'* eÄÉcole de la Gendarmerie ou les écoles de la santé. Ces écoles accueillent les élèves 

et étudiants des niveaux de lÄ^gl^b`g^f^gm ]^ [Zl^* ]^ eÄ^gl^b`g^f^gm l^\hg]Zbk^ ^m ]^ 

eÄ^gl^b`g^f^gm lniþkb^nk, 

Selon la même lhb ]Ähkb^gmZmbhg ]^ eÄþ]n\Zmbhg* e^ lrlmýf^ ghg _hkf^e \hfik^g] : 

- FÄþ]n\Zmbhg ghg _hkf^ee^ ]^l c^ng^l ^m ]^l Z]nem^l ]^l deux sexes âgés de plus de 15 ans non 
scolarisés ou déscolarisés désireux de recevoir une formation spécifique; 

- FŸþ]n\Zmbhg ghg _hkf^eee des adolescents et des adolescentes des deux sexes âgés de 9 à 15 ans 

non scolarisés ou déscolarisés; 

- FÄþ]n\Zmbhg ghg _hkf^ee^ ]^ eZ i^mbm^ ^g_Zg\^ ]^lmbgþ^ Znq ^g_Zgml ]^ 0 à 6 ans. 

FÄþ]n\Zmbhg ghg _hkf^ee^ ^lm hk`Zgblþ^ ]Zgl ]^l lmkn\mnk^l in[ebjn^l ]Äalphabétisation comme les Centres 

J^kfZg^gml ]Ä;eiaZ[þmblZmbhg ^m ]^ @hkfZmbhg Ş=J;@' ou dans ]^l lmkn\mnk^l Zem^kgZmbo^l ]Äþ]n\Zmbhg ]^l 

c^ng^l ]þl\heZkblþl ^m ghg l\heZkblþl \hff^ e^l =^gmk^l ]ÄÉducation de Base Non Formelle (CEBNF, 
écoles communautaires). 

LÄþ]n\Zmbhg bg_hkf^ee^ ^m-ou traditionnelle ̂ lm eÄþ]n\Zmbhg jnb l^ ]þkhne^ ^g ]^ahkl ]n \nklnl scolaire. Elle 

se donne partout, tout le temps et par tous et concerne tout le monde (enfants, jeunes, personnes âgées). 

1 
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Elle est étroitement liée au milieu. Les parents y prennent une part importante en transmettant les 
connaissances oralement et en suivant les modèles élaborés par le milieu social. 

FÄþ]n\Zmbhg liþ\bZeblþ^ correspond à eÄ^gl^f[e^ ]^s méthodes éducatives adaptées aux personnes 
atteintes : 

- ]Äng handicap empêchant le suivi du cursus éducatif standard ou adapté dans le milieu scolaire 

ordinaire; 

- dÄng^ bgZ]ZimZmbhg lh\bZe^ `kZo^ jnb bfihl^ ng þehb`g^f^gm ]^ eÄ^gobkhgg^f^gm lh\bZe, FÄþ]n\Zmbhg 

spécialisée aide ces personnes en difficulté (enfants, adolescents et adultes) à devenir autonomes 

pour mî nq lÄbglþk^k ]Zgl eZ lh\bþmþ, 

F^ lrlmýf^ þ]n\Zmb_ ikþohbm ]^l iZll^k^ee^l ^gmk^ eÄ^gl^b`g^f^gm _hkf^e ^m eÄþ]n\Zmbhg ghg _hkf^ee^* 

]hggZgm Zbglb eZ ihllb[bebmþ Znq Ziik^gZgml ]n l^\m^nk _hkf^e ]^ lÄhkb^gm^k vers des formations qualifiantes 

du secteur non formel et vice versa. Avec cette structuration du système éducatif burkinabè, dont les 

différents segments se nourrissent mutuellement de leurs produits, plus aucun enfant ou adolescent ne 
devrait être laissé en marge. 

 

1.2.2 Le cadre institutionnel de gestion du système éducatif 
En 2014, la gestion du système éducatif et de la formation du Burkina Faso était mise sous la tutelle de 

quatre ministères ş e^ Gbgblmýk^ ]^ eÄ;\mbhg Mh\bZe^ ^m ]^ eZ Mheb]Zkbmþ HZmbhgZe^ (MASSN), le Ministère de 

eÄÉ]n\Zmbhg HZmbhgZe^ ^m ]^ eÄ;eiaZ[þmblZmbhg (MENA), le Ministère des Enseignements Secondaire et 

Supérieur (MESS) et le Ministère de la Jeunesse, de la @hkfZmbhg Jkh_^llbhgg^ee^ ^m ]^ eÄ?fiehb (MJFPE). 
Og fbgblmk^ ]þeþ`nþ ö eÄZeiaZ[þmblZmbhg l^\hg]^ e^ G?H; ]Zgl eZ fbl^ ^g ·nok^ ]^ l^l Zmmkb[nmbhgl, 

Depuis 2016, le nouveau Gouvernement du Burkina Faso a reconfiguré le cadre institutionnel de gestion 

]n lrlmýf^ þ]n\Zmb_ [nkdbgZ[ý, ;bglb* mhnl e^l hk]k^l ]Ä^gl^b`g^f^gm ZeeZgm ]n ikþl\heZbk^ ö eÄ^gl^b`g^f^gm 

l^\hg]Zbk^ lhgm ö eZ \aZk`^ ]n Gbgblmýk^ ]^ eÄÉ]n\Zmbhg HZmbhgZe^ ^m ]^ eÄ;eiaZ[þmblZmbhg, Og Gbgblmýk^ ]^ 

eÄ?gl^b`g^f^gm Mniþkb^nk* ]^ eZ L^\a^k\a^ M\b^gmb_bjn^ ^m ]^ eÄCgghoZmbhg Z þmþ \kþþ Zo^\ ng M^\kþmZkbZm 
chargé de la recherche s\b^gmb_bjn^ ^m ]^ eÄinnovation. 

 

1.2.3 Présentation du système éducatif au niveau primaire 

1.2.3.1 Présentation générale 

FÄ^gl^b`g^f^gm ikbfZbk^ ^lm e^ ]^nqbýf^ gbo^Zn ]^ eÄþ]n\Zmbhg ]^ [Zl^ Zikýl e^ ikþl\heZbk^, Ce obl^ ö 

ikþiZk^k eÄ^g_Zgm ö ]þo^ehii^k ]^l \hfiþmences de base sur les plans intellectuel, affectif, social, moral et 

culturel en vue, ]Äng^ iZkm* ]^ eÄhnmbee^k ihnk eÄZiik^gmbllZ`^ ikþ-professionnel et, ]ÄZnmk^ iZkm* ]^ enb 

permettre de poursuivre des études dans une structure post-ikbfZbk^, =^ \r\e^ ]Äenseignement est 

constitué de trois sous-\r\e^l ]Äng^ ]nkþ^ ]^ ]^nq ans chacun. À eÄblln^ ]^ \^ ]^nqbýf^ gbo^Zn* eÄþeýo^ 

]^okZ* lnk eZ [Zl^ ]Äng^ hkb^gmZmbhg* him^k ^gmk^ eÄ^gl^b`g^f^gm `þgþkZe ou eÄ^gl^b`g^f^gm ^m eZ _hkfZmbhg 

techniques et professionnels. 

Chaque année, un arrêté interministériel fixe les dates de la rentrée administrative, de la rentrée 

iþ]Z`h`bjn^* ]^ eÄhk`ZgblZmbhg ]^l mkbf^lmk^l Zo^\ e^l \hg`þl bgm^kfþ]bZbk^l* e^l chnkl _þkbþl* du début des 

examens scolaires, de eZ _bg ]^l \hnkl ö eÄþ\ole primaire et de eZ _bg ]^ eÄZggþ^ l\heZbk^* Zbglb jn^ e^l ]Zm^l 

]^ eZ k^gmkþ^ Z]fbgblmkZmbo^ ^m iþ]Z`h`bjn^ ]^ eÄZggþ^ lnboZgm^, 

En 2014, le volume horaire réservé aux apprentissages était de 961,1 heures contre 770 heures selon le 

=Z]k^ ]ÄIkb^gmZmbhg ]u Curriculum (COC) adopté en 2015. 

Dnljn&ö ikþl^gm* eÄZiikh\a^ nmbeblþ^ ]Zgl e^ ikh\^llnl ]Ä^gl^b`g^f^gm/apprentissage était la pédagogie par 

objectifs (PPO) et les méthodes actives. La réforme curriculaire en cours repose globalement sur le 
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ikbg\bi^ ]^ eÄéclectisme qui consiste en une ouverture à toutes les approches pédagogiques utiles à 

eÄ^__b\Z\bmþ ]^ eÄ^gl^b`g^f^gm-Ziik^gmbllZ`^, 

Plusieurs politiques ciblées permettant de régler des problèmes internes du système ont été mises en 

·nok^, dont celle instituant le redoublement au primaire et au post-primaire. Un arrêté conjoint 

(n°_2009_0042 MESSRS/MEBA) règlemente le redoublement au primaire et au post-primaire comme 

suit : 

- e^ k^]hn[e^f^gm ö eÄbgmþkb^nk ]Äng lhnl-\r\e^ ]^ eÄ^gl^b`g^f^gm ikbfZbk^ ^lm bgm^kdit; 

- le redoublement entre le sous-\r\e^ ]^ eÄ^gl^b`g^f^gm ikbfZbk^ ^lm Znmhkblþ lZgl mhnm^_hbl pouvoir 

excéder un taux de 10 %; 

- les redoublements entre les niveaux ]Äþmn]^l ]^ eÄ^gl^b`g^f^gm ihlm-primaire (collège) sont 

admis sans toutefois pouvoir excéder 10 % en 6e, 9 % en 5e et 8 % en 4e ; dans les classes de 3e, 

le redoublement est autorisé pour mhnm \Zg]b]Zm Zn <k^o^m ]ÄÉtudes du Premier Cycle (BEPC) 

ayant au plus 16 ans. 

F^ lrlmýf^ þ]n\Zmb_ \hfim^ ]^nq `kZg]l mri^l ]Äþ\he^l : les écoles publiques et les écoles privées. Ces 

dernières peuvent être catégorisées en écoles privées catholiques, écoles privées protestantes, écoles 

privées musulmanes et écoles privées laïques. 

Les structures faîtières de ces derniers mri^l ]Äþ\he^l [þgþ_b\b^gm ]^ ln[o^gmbhgl ]^ eZ iZkm ]^ eÄÉtat. Les 

écoles privées ne sont pas autonomes quant aux programmes scolaires officiels, Zn \ahbq ]^ eÄapproche 

pédagogique ou celui des manuels scolaires, mais dans la pratique, on constate que certaines écoles ne 

respectent pas le programf^ h__b\b^e ^m nmbebl^gm ]ÄZnmk^l Ziikh\a^l iþ]Z`h`bjn^l ^m ]ÄZnmk^l fZgn^el 

scolaires. Par contre, les écoles privées ont une autonomie sur le recrutement et la gestion de leurs 

enseignants et ont une autonomie financière complète. 

 

1.2.3.2 Gestion du système et scolarisation au primaire 

Pour une bonne gestion du système éducatif et conformément à la division administrative du Burkina Faso, 

le Mbgblmýk^ ]^ eÄÉducation NZmbhgZe^ ^m ]^ eÄAeiaZ[þmblZmbhg Z ]^l lmkn\mnk^l ]þ\hg\^gmkþ^l ö eÄbgmþkb^nk 

du pays. Ces structures déconcentrées sont composées des Directions Rþ`bhgZe^l ]^ eÄÉducation Nationale 

^m ]^ eÄ;eiaZ[þmblZmbhg (DRENA) ayant pour mission la planification et la coordination de la politique 

]Äþ]n\Zmbhg ]^ [Zl^ Zn gbo^Zn kþ`bhgZe, des Directions Provinciales ]^ eÄÉducation Nationale et de 

eÄ;eiaZ[þmblZmbhg Ş>J?H;' ZrZgm ihnk fbllbhg eZ fbl^ ^g ·nok^ ^m eZ \hhk]bgZmbhg ]^ eZ ihebmbjn^ 

]Äþ]n\Zmbhg Zn gbo^Zn ikhobg\bZe et des Cbk\hgl\kbimbhgl ]ÄÉducation de Base (CEB) ayant pour mission le 

suivi ^m eÄencadrement ]^l ^gl^b`gZgml ihnk eÄZfþebhkZmbhg ]^l ^gl^b`g^f^gml ^m ]^l Ziik^gmbllZ`^l, En 

o^beeZgm ö eZ fbl^ ^g Ziieb\Zmbhg ]^l ikh`kZff^l ]Äþ]n\Zmbhg ^m ^g ZllnkZgm eZ _hkfZmbhg \hgmbgn^ ]^l 

^gl^b`gZgml ^m ]^l ]bk^\m^nkl ]Äþ\he^* e^l CEB constituent e^ gbo^Zn ]Ä^gcadrement pédagogique et 
administratif le plus proche des écoles. 

Og^ ihebmbjn^ ]^ ikhobg\^l ikbhkbmZbk^l Z ]ÄZ[hk] þmþ fbl^ ^g ·nok^ ZoZgm ]^ iZll^k ö un niveau plus fin, 

celui des communes. La politique des communes prioritaires est basée sur des problèm̂l ]Äh__k^ ^m ]^ 

demande enregistrés dans certaines communes. Actuellement, on dénombre 43 communes prioritaires 

réparties dans 9 régions du pays (Centre-Est, Est, Nord, Sahel, Sud-Ouest, Boucle du Mouhoun, Cascades, 

Centre-Nord et Hauts-Bassins). Parmi ces communes, 19 accusent un déficit en infrastructures (villages 

sans école ou classes surchargées) où eÄaugmentation de eÄh__k^ þ]n\Zmbo^ passe par la construction de salles 
de classe, et 24 comportent un faible taux de remplissage des salles de classe6. 

1.2.3.3 L̂ l bg]b\Zm^nkl ]^ \hno^kmnk^ ^m ]ÄZ\\ýl 

La \ZiZ\bmþ ]ÄZ\\n^be du système éducatif burkinabè lÄZfþebhk^ fZbl k^lm^ bgln__blZgm^ ihnk Zmm^bg]k^ eZ 

scolarisation primaire universelle. En 2014-2015, on dénombre 13 831 écoles au Burkina Faso, dont 10 939 

sont publiques. Entre 2010-2011 et 2014-0./3* e^ mZnq ]ÄZ\\khbll^f^gm ]n ghf[k^ ]Äécoles privées est 

                                                
6 JeZg ]ÄZ\mbhg 0./2 ]n Gbgblmýk^ ]^ eÄä]n\Zmbhg HZmbhgZe^ ^m ]^ eÄ;eiaZ[þmblZmbhg, 
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plus important que dans le secteur public, soit 10,1 % contre 5,5 %. Le milieu rural comporte le plus grand 

ghf[k^ ]Äþ\he^l ]Zgl e^ iZrl, 

Tableau 1.5 : Évolution ]n ghf[k^ ]Äþ\he^l 

 2010/11 2011/12 2012/13 2013/14 2014/15 TAMA 

Public 8 831 9 266 9 886 10 425 10 939 5,5 % 

Privé 1 965 2 279 2 508 2 779 2 892 10,1 % 

Urbain 1 803 2 041 2 195 2 355 2 606 9,6 % 

Rural 8 993 9 504 10 199 10 849 11 225 5,7 % 

Total 10 796 11 545 12 394 13 204 13 831 6,4 % 

Source : Annuaire statistique, DGESS/MENA, 2011-2015 

FZ ikh`k^llbhg ]n ghf[k^ ]Äþ\he^l lÄ^qiebjn^ iZk eZ ihebmbjn^ ]^ \hglmkn\mbhg ]Äbg_kZlmkn\mnk^l fbl^ ^g 

·nok^ ]^inbl e^ JeZg Dþ\^ggZe ]^ >þo^ehii^f^gm ]^ eÄÉducation de Base (PDDEB, 2001-2010), qui se 

ihnklnbm Zo^\ e^ JeZg ]^ >þo^ehii^f^gm MmkZmþ`bjn^ ]^ eÄÉducation de Base (PDSEB, 2012-2021). Ainsi, 

depuis 2010-2011, le ghf[k^ ]Äécoles a connu un accroissement moyen annuel de 6,4 %. 

Comme pour les écoles, on note une progression du nombre de salles de classe, qui peuvent être 

construites en matériaux définitifs ou sont des abris précaires (paillote par exemple). Au niveau national, 

on a dénombré 3 769 salles de classe sous paillotes sur les 40 680 salles de classe publiques, en 2013-

2014. 

Tableau 1.6 : Évolution du nombre de salles de classe 

 2010/2011 2011/2012 2012/2013 2013/2014 2014/15 TAMA 

Public 33 757 35 568 38 710 40 680 44 013 6,9 % 

Privé 7 155 8 093 8 999 9 764 11 085 11,6 % 

Urbain 9 567 10 422 11 189 11 816 13 373 8,7 % 

Rural 31 345 33 239 36 520 38 628 41 725 7,4 % 

Total 40 912 43 661 47 709 50 444 55 098 7,7 % 

Source : Annuaire statistique, DGESS/MENA, 2011-2015 

Akø\^ ö ng^ \ZiZ\bmþ ]ÄZ\\n^be jnb lÄZfþebhk^* e^l ^__^\mb_l Zn gbo^Zn ]n ikbfZbk^ Zn`f^gtent de façon 

régulière. En 2014-2015, on dénombre 2 706 803 élèves au primaire, une hausse de 112 779 élèves par 

kZiihkm ö eÄZggþ^ 0./1-2014. 

F^ mZnq ]ÄZ\\khbll^f^gm fhr^g Zggn^e ]^l ^__^\mb_l ^lm ]^ 3*1 % entre 2010-2011 et 2014-2015. Pour la 

même période, les effectifs scolarisés du privé se sont accrus de 11,6 %. Toutefois, il existe des disparités 

entre les zones géographiques. Il faut également ghm^k jnÄö \^ chnk* eZ ihineZmbhg l\heZkblZ[e^ gÄ^lm iZl 

encore en totalité ö eÄþ\he^* 303 775 enfants étant non scolarisés en 2014. 

Tableau 1.7 : Éohenmbhg ]^ eÄ^__^\mb_ ]^l þeýo^l 

 2010/11 2011/12 2012/2013 2013/14 2014/15 TAMA 

Garçons 1 163 784 1 225 032 1 276 330 1 337 654 1 395 418 4,6 % 

Filles 1 041 511 1 118 999 1 190 049 1 256 370 1 311 385 5,9 % 

Urbain 568 450 618 011 650 231 683 837 738 442 6,8 % 

Rural 1 636 845 1 726 020 1 816 148 1 910 187 1 968 361 4,7 % 

Public 1 886 040 1 979 044 2 059 856 2 144 837 2 211 894 4,1 % 

Privé 319 255 364 987 406 523 449 187 494 909 11,6 % 

Total 2 205 295 2 344 031 2 466 379 2 594 024 2 706 803 5,3 % 

Source : Annuaire statistique, DGESS/MENA, 2011-2015  

?g m^kf^l ]ÄZ\\ýl* e^ taux bknm ]Äadmission (TBA) est passé de 85,7 % à 98,8 % entre 2010-2011 et 2014-

2015. Malgré un gain de 13,1 points, ce taux reste en deçà de eÄh[c^\mb_ _bqþ, qui était de 101,1 % pour 
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2015. Cet état de fait interpelle tous les acteurs quant aux efforts à consentir pour parvenir à une 

scolarisation universelle. 

La croissance du TBA est régulière aussi bien chez les garçons que chez les filles, mais le TBA des garçons 

a une croissance plus importante (3,9 %) et un taux plus élevé (101,3 %) que ceux des filles, qui sont 

respectivement de 3,3 % et de 96,2 % en 2014-0./3, FÄbg]b\^ ]^ iZkbmþ ]n N<; Z kþ`k^llþ, passant de 

0,99 en 2012-2013 à 0,95 en 2014-2015. F^ `kZiabjn^ /,/ fhgmk^ eÄþohenmbhg ]n mZnq [knm ]ÄZ]fbllbhg 
entre 2010 et 2014 ((voir le tableau B1.1 en annexe). 

Graphique 1.1 : Évolution du taux bknm ]Äadmission entre 2010 et 2014 

 

 

Le taux brut de scolarisation (TBS) est de 83,7 % en 2014-2015. Cet indicateur progresse de façon 

régulière aussi bien chez les filles que chez les garçons, fZbl eÄZ\\khbll^f^gm ^lm ienl bfihkmZgm \a^s e^l 

filles (2,9 % contre 1,0 % pour les garçons). La problématique du genre est prise au sérieux par le Burkina 

Faso : le pays a pour objectif ]ÄZmm^bg]k^ eÄþ`Zebmþ ]^l l^q^l ^m, ö \^ mbmk^* lÄ^lm eZg\þ ]Zgl ng^ Zf[bmb^nl^ 

ihebmbjn^ ]^ l^glb[beblZmbhg ^g _Zo^nk ]^ eZ l\heZkblZmbhg ]^l _bee^l, FÄindice de parité filles/garçons lÄ^lm 

amélioré au fil des années, mais si, pour le TBS, cet indice est de 1* \^eZ gÄ^lm iZl e^ \Zl ihnk ee TBA. Pour 

contrer ce phénomène, des mesures ̂g _Zo^nk ]^ eÄZ\\ýl ^m ]n fZbgmb^g ]^l _bee^l ö eÄþ\he^ se poursuivent : 

on pourrait citer entre autres la prise en charge, au niveau national et depuis plusieurs années, de la 

cotisation ]^ eÄ;llh\bZmbhg ]^l PZk^gml ]ÄÉlèves (APE) (forfait de 1000 FCFA) pour les parents des filles 

entrant au CP1, ou encore la distribution des rations sèches à emporter (RAE)7 en faveur des filles dans 

les zones déficitaires et les communes prioritaires. Il convient de souligner que le TBS cache des disparités 

interrégionales. 

En ce qui concerne le taux net de scolarisation (TNS), il est de 65,7 % en 2014-2015, soit 65,9 % pour les 

garçons et 65,5 % ihnk e^l _bee^l, =^m bg]b\Zm^nk ]^ l\heZkblZmbhg ]^ eZ ihineZmbhg ^g ø`^ ]Äÿmk^ ö eÄþ\he^ (6-

11 Zgl' kZii^ee^ jnÄbe r Z ^g\hk^ ]^l ^__hkml ö consentir si le pays veut atteindre la scolarisation primaire 

universelle. 

  

                                                
7 Ce sont des vivres distribués gratuitement aux file^l Şö ^fihkm^k \a^s ^ee^l' Z_bg ]Äbg\bm^k e^l iZk^gml ö e^l l\heZkbl^k. 
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Tableau 1.8 : Évolution du taux net de scolarisation 

 2010/11 2011/12 2012/13 2013/14 2014/15 

Garçons 62,6 % 63,2 % 63,5 % 64,7 % 65,9 % 

Filles 59,1 % 61,1 % 62,8 % 64,2 % 65,5 % 

Total 60,9 % 62,2 % 63,2 % 64,4 % 65,7 % 
Source : Annuaire statistique, DGESS/MENA, 2011-2015 

 

1.2.3.4  Lel bg]b\Zm^nkl ]Ä^__b\Z\bmþ bgm^kg^ ^m ]^ jnZebmþ 

Un des enjeux majeurs du PDSEB ^lm ]ÄZfþebhk^k eZ jnZebmþ ]^ eÄþ]n\Zmbhg ]^ [Zl^ _hkf^ee^, Le système 

þ]n\Zmb_ lÄ^lm ]þo^ehiiþ ]^inbl eZ fbl^ ^g ·nok^ ]n J>>?<* mais il y a toujours des enfants hors du 

système, ^m \^nq jnb r lhgm gÄZ\aýo^gm iZl mhnl e^nk l\heZkbmþ, F^ lrlmýf^ þ]n\Zmb_ [nkdbgZ[è a donc de la 
difficulté à assurer la rétention de mhnl l^l þeýo^l cnljnÄö eZ _bg ]n \r\e^, 

Tableau 1.9 : Taux de rendement interne par sous-cycle 

  2010/11 2011/12 2012/13 2013/14 2014/15 

Cours Préparatoire 

Promotion 91,2 % 91,0 % 91,9 % 91,7 % 91,0 % 

Redoublement 4,2 % 4,0 % 3,6 % 3,5 % 2,9 % 

Abandon 4,9 % 5,0 % 4,5 % 4,7 % 3,3 % 

Cours Élémentaire 

Promotion 88,2 % 88,0 % 88,3 % 88,0 % 88,1 % 

Redoublement 7,2 % 6,8 % 6,0 % 5,8 % 5,8 % 

Abandon 4,8 % 5,2 % 5,7 % 6,6 % 5,2 % 

 Cours Moyen, première année 

Promotion 80,0 % 80,2 % 81,1 % 83,2 % 80,2 % 

Redoublement 18,6 % 17,9 % 15,5 % 14,0 % 4,9 % 

Abandon 12,6 % 13,2 % 13,7 % 11,4 % 14,9 % 
Source : Annuaire statistique, DGESS/MENA, 2011-2015 

;n _nk ^m ö f^lnk^ jnÄhg ZoZg\^ ]Zgl e^l lhnl \r\e^l* e^l mZnq ]^ ikhfhmbhg kþ`k^ll^gm ^m e^l mZnq ]^ 

k^]hn[e^f^gm ^m ]ÄZ[Zg]hg Zn`f^gm^gm, F^l Z[Zg]hgl ^m e^l k^]hn[e^f^gml lhgm mkýl bfihkmZgml Zn 

CM1. En effet, en 2014-2015, 14,9 $ ]^l þeýo^l hgm Z[Zg]hggþ eÄþ\he^ ^m 2*7 % ont redoublé la classe. 

Des mesures administratives ont été prises afin ]Äaméliorer eÄ^__b\Z\bmþ interne du système éducatif, mais 

les textes en vigueur ne sont pas toujours appliqués. 

L̂  mZnq ]ÄZ\aýo^f^gm ]n primaire (TAP) est de 58,4 % en 2014-2015. Il est plus élevé chez les filles 

(60,4 %) que chez les garçons (56,6 %), attestant du même coup que les mesures prises en faveur de la 

scolarisation des filles produisent des résultats encourageants. Dans les communes prioritaires, on 

enregistre pour la même année un TAP de 36,6 %, ce qui est largement inférieur au TAP national (58,4 %). 

Tableau 1.10 : Éohenmbhg ]n mZnq ]ÄZ\aýo^f^gm l^ehg e^ `^gk^ 

  2010/11 2011/12 2012/13 2013/14 2014/15 TAMA 

TAP Garçons 55,1 % 56,6 % 59,3 % 55,7 % 56,6 % 0,7 % 

TAP Filles 49,1 % 53,7 % 59,7 % 59,7 % 60,4 % 5,3 % 

TAP 52,1 % 55,1 % 59,5 % 57,6 % 58,4 % 2,9 % 
Source : Annuaire statistique, DGESS/MENA, 2011-2015 

 

F^ mZnq ]^ kþnllbm^ ö eÄ^qZf^g ]n C^kmb_b\Zm ]ÄÉtudes Primaires (CEP) en 2015 est de 73,5 %. Ce taux a 

connu une baisse de 8,7 points par rapport à celui de la session de 2014 (82,2 %). 
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Tableau 1.11 : Évolution comparée du taux de réussite par genre au CEP 

  2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Garçons 69,3 % 67,7 % 61,5 % 65,1 % 84,5 % 76,6 % 

Filles 62,3 % 60,0 % 68,9 % 56,9 % 80,2 % 70,7 % 

Total 65,9 % 64,0 % 65,2 % 60,9 % 82,2 % 73,5 % 
Source : Annuaire statistique, DGESS/MENA, 2010-2015 

1.2.4 Personnel enseignant 
FÄ^__^\mb_ total des enseignants est de 64 177 en 2014-2015. De ce nombre, 51 475 ·nok^gm ]Zgl e^ kþl^Zn 

public, soit 80,2 % ]^ eÄ^__^\mb_ mhmZe, Kuant à la formation du personnel enseignant, il faut noter que la 

quasi-totalité des enseignants du Burkina Faso ont un titre de capacité, mais on rencontre dans le privé 

des enseignants qui sont sans formation initiale, et certains gÄZrZgm jnÄng gbo^Zn ]Äþ]n\Zmbhg ikbfZbk^. 

Le Burkina Faso compte sept Écoles Nationales des Enseignants du Primaire (ENEP) et 33 Écoles de 

Formation Professionnelle Privées (EPFEP) qui ont formé en 2014 environ 11 300 élèves-maîtres titulaires 

du Certificat Éeþf^gmZbk^ ]ÄAptitude Pédagogique (CEAP). Les diplômés des ENEP et des EPFEP 

constituent le vivier ihnk e^ k^\knm^f^gm ]ÄInstituteurs Adjoints Certifiés (IAC) au profit des écoles 

primaires. 

F^ `kZiabjn^ /,0 fhgmk^ eÄþohenmbhg ]n ghf[k^ ]Ä^gl^b`gZgml l^ehg e^ lmZmnm ]^ eÄþ\he^ ]^ 0./.-2011 à 

2014-2015 (voir le tableau B1.2 en annexe). 

Graphique 1.2 : Éohenmbhg ]n ghf[k^ ]Ä^gl^b`gZgml l^ehg e^ lmZmnm ]^ eÄþ\he^ ]^ 0./.-2011 à 2014-2015 

 

 

Au cours de la période 2010-2011 à 2014-2015, le ratio élèves/maître a connu une baisse de 4,7 points, 

passant de 54,3 à 49,6. Cette baisse, qui est plus importante (5,5 points) dans le public, est due au 

recrutement de nouveaux enseignants et à la construction de nouvelles classes pour répondre à la forte 
demande en éducation.  
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1.3 La politique éducative et les réformes en cours 
 

>Zgl e^ [nm ]ÄZfþebhk^k e^ lrlmýf^ þ]n\Zmb_ [nkdbgZ[ý* jn^ \^ lhbm ^g m^kf^l ]ÄZ\\ýl ou de qualité, le 

Programme d̂  >þo^ehii^f^gm MmkZmþ`bjn^ ]^ eÄÉducation de Base (PDSEB, 2012-2021) dégage cinq 

ihebmbjn^l ikbhkbmZbk^l ^m lmkn\mnkZgm^l, Ce lÄZ`bm : 

- ]n ]þo^ehii^f^gm ]^ eÄh__k^ ]Äþ]n\Zmbhg ]^ [Zl^ ^g`eh[Zgm e^ \hgmbgnnf þ]n\Zmb_* ]n ikþl\heZbk^ 

au post-primaire; 

- de la résorption des disparités; 

- ]^ eÄZfþebhkZmbhg ]^ eZ jnZebmþ ]^l l^kob\^l þ]n\Zmb_lŠ 

- de la déconcentration et décentralisation de la gestion du système éducatif; 

- ]n ]þo^ehii^f^gm ]^ eÄZeiaZ[þmblZmbhg ^m ]^ eÄþ]n\Zmbhg ghg _hkf^ee^, 

Les principales mesures de réforme retenues se résument comme suit : 

1. F^ k^]bf^glbhgg^f^gm ]n iþkbfýmk^ ]^ eÄþ]n\Zmbhg gZmbhgZe^ 

Ce lÄZ`bm ]^ f^mmk^ lhnl ibehmZ`^ ngbjn^ eÄþ]n\Zmbhg gZmbhgZe^, soit le préscolaire, le primaire, le post-primaire 

et le secondaire ainsi que eÄ^gl^b`g^f^nt et la formation techniques et professionnels et le non formel. Ce 

redimensionnement traduit la volonté du gouvernement de mettre en place une vision holistique du 

système éducatif, résolument orientée o^kl eÄ^gl^b`g^f^gm ^m eZ _hkfZmbhg m^\agbjn^l ^m ikofessionnels 
des jeunes burkinabè. 

2. La normalisation des écoles sous paillote et des écoles à trois classes 

Dans la Déclaration de Politique Générale du gouvernement, il est annoncé la normalisation en 2016 de 

160 écoles sous paillote sur les 800 existantes grâce aux efforts conjugués ]^ eÄÉtat et des populations et 

à eÄnmbeblZmbhg ]^ fZmþkbZnq ]þ_bgbmb_l locaux. Est aussi au programme la normalisation des écoles à 

trois classes, des écoles à recrutement biennal et des écoles multigrades à large effectif, en fonction du 

ratio seuil, pour les amener à six classes. 

3. La résorption des disparités 

Des efforts vont se poursuivre pour réduire les disparités géographiques et de genre. 

En matière de genre, les f^lnk^l l^ ihnklnbo^gm ihnk ^g\hnkZ`^k eÄþ]n\Zmbhg ]^l _beees au primaire et au 

secondaire. Une Stratégie NZmbhgZe^ ]ÄÉducation des Filles (SNAEF)* jnb lÄþ\a^ehgg^ ]^ 0.// ö 0.0.* 

propose des orientations et de nombreuses activités pour favoriser le maintien scolaire des filles. 

En ce qui concerne les disparités géographiques, des communes dites prioritaires ont été identifiées et 

[þgþ_b\b^gm ]Äng Z\\hfiZ`g^f^gm Z_bg ]^ combler leurs déficits en éducation. Ainsi, les écoles primaires 

sont dotées de vivres pour les cantines scolaires et les disparités géographiques sont prises en compte lors 

de la programmation de la construction dÄinfrastructures scolaires. 

4. FÄZ\\khbll^f^gm \hglþjn^gm ]^ eÄeffectif du personnel enseignant 

Un accroissement conséquent de eÄeffectif du personnel enseignant permettra de porter le ratio 

élèves/maître à un maximum de 50 élèves pour un enseignant et de réduire le chômage chez les jeunes 

diplômés. Pour ce faire, le ghno^kg^f^gm ]hbm ihnklnbok^ e^l ^__hkml ]^ k^\knm^f^gm ]Ä^gl^b`gZgml jnZeb_bþl 
au profit du primaire. 

5. La réforme des structures de formation des enseignants 

La transformation des Écoles Nationales des Enseignants du Primaire (ENEP) en Instituts Nationaux de 

Formation des Egl^b`gZgml ]^ eÄÉducation de Base (INAFEEB) vise eÄamélioration de la formation initiale et 

\hgmbgn^ ]^l ^gl^b`gZgml ]^ eÄþ]n\Zmbhg ]^ [Zl^, 

 



PRÉSENTATION DU BURKINA FASO ET DE SON SYSTÈME ÉDUCATIF 

 PASEC2014 - BURKINA FASO      15 

6. La réforme curriculaire 

La réforme curriculaire trouve son fondement dans la loi n°013-2007/AN du 30 juillet 2007 portant loi 

]Ähkb^gmZmbhg ]^ eÄþ]n\Zmbhg, ?ee^ lÄbgl\kbm ]Zgl e^ \Z]k^ `eh[Ze ]^ eZ kþ_hkf^ ]n lrlmýf^ þ]n\Zmb_ ]^ 0..4 

qui institue le continuum éducatif, dont le périmètre institutionnel comprend le préscolaire, le primaire, le 

post-ikbfZbk^ ^m eÄþ]n\Zmbhg ghg _hkf^ee^. Les principales orientations adoptées pour la réforme 

\nkkb\neZbk^ lhgm e^ lh\bh\hglmkn\mboblf^* e^ iZkZ]b`f^ ]^ eÄZiik^gmbllZ`^ et eÄ^gmkþ^ iZk e^l kþ_þk^gmb^el ]^ 

capacités et de compétences. 

La nouvelle approche pédagogique privilégiée dans le cadre de la réforme curriculaire est appelée 

« approche pédagogique intégratrice » (API), ?ee^ lÄZiinb^ ^ll^gmb^ee^f^gm lnk e^ lh\bh\hglmkn\mboblf^ 

interactif pour favoriser la construction d^l \hggZbllZg\^l iZk e^l Ziik^gZgml* ^g bgm^kZ\mbhg Zo^\ ]ÄZnmk^l 

Z\m^nkl ^m eÄ^gobkhgg^f^gm. Au primaire, le volume horaire annuel proposé est de 770 heures 

]Ä^gl^b`g^f^gm, 

La mise en place de la réforme touche six régions, à savoir le Centre, le Plateau Central, le Sahel, eÄEst, les 

Hauts-Bassins et la Boucle du Mouhoun. Elle est progressive et couvre la période 2015-2019. 

7. La gestion décentralisée du système éducatif 

Dans le cadre de la décentralisation, des compétences et des ressources sont transférées aux communes, 

depuis 2009, pour la gestion des écoles primaires. Ces transferts i^kf^mm^gm eÄZ\jnblbmbhg du cartable 

minimum, le fonctionnement courant des écoles, la réhabilitation ou la réfection des écoles et la 

construction de nouvelles infrastructures scolaires. LÄZn`f^gmZmbhg ]^l \hfiþm^g\^l ]^l \hffng^l, 

ghmZff^gm ihnk eZ `^lmbhg ]^l \Zgmbg^l l\heZbk^l ^m eÄþ]n\Zmbhg ghg _hkf^ee^, est envisagée depuis 
quelques années. 
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La méthodologie8 du PASEC a été conçue dans le but ]ÄþoZen^k lÄ^__b\Z\bmþ ^m lÄþjnbmþ des systèmes 

þ]n\Zmb_l* mhnm ^g oblZgm ö ]þm^kfbg^k e^l _Z\m^nkl l\heZbk^l ^m ^qmkZl\heZbk^l lnl\^imb[e^l ]Äbg_en^g\^k e^ 
gbo^Zn ]ÄZiik^gmbllZ`^ ]^l þeýo^l, 

Un système éducatif efficace permet à tous les enfants de disposer des compétences et attitudes attendues 

(fixées par les programmes scolaires) en fin du cycle primaire. Dans le cadre des évaluations PASEC, un 

système est considéré ^__b\Z\^ ehkljnÄbe i^kf^m ö mhns les enfants, ou au moins à une grande majorité, 

]ÄZmm^bg]k^ \^kmZbg^l \hfiþm^g\^l ]^ [Zl^ afin de poursuivre sereinement une scolarité primaire et 
secondaire. 

Un système éducatif équitable tend à réduire les inégalités de scolarisation et de réussite scolaire entre les 

]b__þk^gml ikh_bel ]Äþeýo^l* ^gmk^ e^l ]b__þk^gml mri^l ]Äþ\he^l ^m ^gmk^ e^l kþ`bhgl, Og^ cnlm^ kþiZkmbmbhg ]^l 

fhr^gl þ]n\Zmb_l ^gmk^ e^l kþ`bhgl ^m ^gmk^ e^l þ\he^l ö eÄbgmþkb^nk ]^l kþ`bhgl ^lm ng ik^fb^k iZl o^kl \^m 
objectif. 

À cette fin, le modèle méthodologique du PASEC se base sur la mesure de compétences fondamentales 

^g eZg`n^ ]Ä^gl^b`g^f^gm ^m ^g fZmaþfZmbjn^l* ^g ]þ[nm et en fin de scolarité primaire9* Znikýl ]Äng 
þ\aZgmbeehg ]Äþeýo^l k^ikþl^gmZmb_ ]^ eZ ihineZmbhg l\heZbk^ ]^ \haque pays. 

FÄþoZenZmbhg J;M?=2014 a également permis de collecter de nombreuses informations sur les élèves, les 

classes, les écoles, les communautés locales et les politiques éducatives, permettant ]Äapprécier le niveau 

de répartition des ressources, de comprendre les pratiques scolaires et de mettre ces dernières en relation 
avec les performances des élèves (voir la figure 2.1). 

La mise en relation de ces composantes avec la réussite aux tests PASEC fournit des points de repère 

quant à eÄ^__b\Z\bmþ ^m à eÄþjnbmþ ]^l lrlmýf^l, F^l m^lml* les questionnaires, les ikh\þ]nk^l ]Ä^gjnÿm^ ^m les 

ZgZerl^l ]^ ]hggþ^l lhgm lmZg]Zk]blþl ihnk mhnl e^l iZrl* mhnm Zn ehg` ]n ikh\^llnl ]^ eÄþoZenZmbhg* ihnk 
garantir la comparabilité des résultats entre les pays. 

Figure 2.1 ş =aZfil \hgm^qmn^el Z[hk]þl ]Zgl eÄþvaluation PASEC2014 

 

                                                
8 Jhnk ienl ]Äbg_hkfZmbhg \hg\^kgZgm eZ fþmah]heh`b^ ]n J;M?=* e^ e^\m^nk ^lm bgobmþ ö l^ kþ_þk^k Zn LZiihkm m^\agbjn^ ]^ 

eÄþoZenZmbhg J;M?=2014 et aux cadres de référence des outils ]Ä^gjnÿm^, 
9 FÄ^gl^f[e^ ]^l iZrl þoZenþl iZk e^ J;M?=2014 ayant un cycle primaire de six ans, les tests de début de scolarité sont 

Z]fbgblmkþl Znikýl ]Äþeýo^l ]^ 0e année, et ceux de fin de scolarité sont administrés auprès dÄélèves de 6e année. 
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2.1 Les tests et questionnaires PASEC2014 
 

Les tests PASEC sont construits sur la base : 

I. de recherches scientifiques dégageant e^l ]b__þk^gml lmZ]^l ]ÄZiik^gmbllZ`^ ]^ eZ e^\mnk^ ^m ]^l 

mathématiques; 

II. des niveaux de compétence en lecture et en mathématiques des élèves, du contexte des pays 

évalués et des principaux ]hfZbg^l ]Ä^gl^b`g^f^gm ^g ob`n^nk ]Zgl e^l ikh`kZff^l l\heZbk^l ]^l 

pays; 

III. des standards de mesure10 en lecture et en mathématiques couramment utilisés au niveau 
international. 

Les exercices présents dans les tests de début et de fin de cycle primaire ont été conçus par le PASEC et 

validés par son comité s\b^gmb_bjn^, Og \hfbmþ ]Ä^qi^kml ikho^gZgm ]n =^gmk^ ]^ recherche en 

éducation (EA 266/' ]^ eÄOgbo^klbmþ ]^ HZgm^l et du service ]Äanalyse des Systèmes et des Pratiques 

]Äenseignement Ş;MJ?' ]^ eÄOgbo^klbmþ ]^ Fbý`^ ainsi que les équipes nationales des dix pays participants 

ont contribué à la mise en place de ces instruments de mesure. Le développement des tests a suivi un 

processus scientifique conforme aux standards des évaluations internationales (OCDE/PISA, IEA/TIMSS et 

PIRLS, ö mbmk^ ]Ä^q^fie^', FZ jnZebmþ ]^l ^q^k\b\^l Z þmþ ikþm^lmþ^ ]Zgl \aZ\ng ]^l iZrl iZkmb\biZgml, 

Au Burkina Faso, le test de début et celui de fin de scolarité primaire ont été administrés en français. Pour 

eZ `kZg]^ fZchkbmþ ]^l þeýo^l* e^ _kZgüZbl gÄ^lm iZl la langue maternelle. 

>^l ^q^fie^l ]Äbm^fl ]^s m^lml lhgm ikþl^gmþl ö eÄZgg^q^ A de ce rapport. 

 

2.1.1 Les tests de début de scolarité primaire 
LÄþoZenZmbhg J;M?= de début de scolarité vise à mesurer les capacités des élèves dans les premiers 

Ziik^gmbllZ`^l ]^ eZ eZg`n^ ]Ä^gl^b`g^f^gm ^m ]^l fZmaþfZmbjn^l mhnm ^g b]^gmb_bZgm e^l ikbg\biZe^l 

difficultés des élèves dans ces disciplines. Ce test est administré individuellement aux élèves de 2e année 

du primaire pour établir, le plus tôt possible, un premier bilan de leurs compétences fondamentales, avant 

que les difficultés ne se cristallisent et entraînent échecs et abandons scolaires. La durée globale du test 
^lm ]Ä^gobkhg 1. minutes par discipline. 

 

2.1.1.1 N^lm ^g eZg`n^ ]Ä^gl^b`g^f^gm ^g ]þ[nm ]^ l\heZkbmþ 

Les pays évalués par le PASEC2014 fixent comme objectif prioritaire de lecture, à travers leurs 

ikh`kZff^l* eÄZ\jnblbmbhg des compétences nécessaires pour lire de façon courante et autonome à la fin 

du cycle primaire. Cette finalité suppose que les élèves atteignent le plus tôt possible un premier niveau 

]^ ]þ\ab__kZ`^ ]^ eÄþ\kbm* ihnk ZnmhfZmbl^k eZ e^\mnk^ ]^ fhml _Zfbeb^kl* ^m jnÄbel Z\jnbýk^gm ]^l gbo^Znq 

ln__blZgml ]^ \hfikþa^glbhg hkZe^ ^m ]^ oh\Z[neZbk^ ]Zgl eZ eZg`n^ ]Ä^gl^b`g^f^gm* ihnk ]þo^ehii^k e^nkl 

capacités à comprendre des phrases et des textes. En début de scolarité primaire, il est donc attendu que 
tous les élèves soient capables de lire et de comprendre un message court, simple et familier. 

Le test de langue PASEC2014 de début de cycle primaire mesure les performances des élèves au cours 

]^l ik^fbýk^l þmZi^l ]^ eÄZiik^gmbllZ`^ ]^ eZ e^\mnk^ Z_bg ]^ ]þm^kfbg^k lÄbel ]blihl^gm ]^l \hggZbllZg\^l 

^m \hfiþm^g\^l ln__blZgm^l ^g \hfikþa^glbhg ]^ eÄhkZe* ^g ]þ\h]Z`^ ^m ^g \hfikþa^glbhg ]^ e&þ\kbm. 

                                                
10 Les stan]Zk]l bgm^kgZmbhgZnq ]^ f^lnk^ _hgm kþ_þk^g\^ Znq ikh\þ]nk^l ]^ \hglmkn\mbhg* ]ÄZ]fbgblmkZmbhg ^m ]ÄZgZerl^ ]^l 

tests. 



FÄÉVALUATION PASEC2014 AU BURKINA FASO 

 PASEC2014 - BURKINA FASO      21 

FÄ^g\Z]kþ \b-dessous présente les trois sous-domaines disciplinaires évalués en langue dans le test 
PASEC2014 de début de scolarité primaire. 

F^ m^lm ]^ eZg`n^ lÄhk`Zgbl^ ^g mkhbl iaZl^l ln\\^llbo^l jnb \hkk^lihg]^gm ö eÄþoZenZmbhg ]^l mkhbl sous-

]hfZbg^l ]bl\biebgZbk^l ^g eZg`n^, =aZjn^ ]hfZbg^ þoZenþ \hgmb^gm ng^ lþkb^ ]Ä^q^k\b\^l ^m \aZjn^ 

exercice comprend un exemple puis une suite de questions. Le tableau suivant présente le contenu du 
test de langue PASEC2014 de début de scolarité primaire. 

Encadré 2.1 : Définition des sous-domaines de langue évalués par le PASEC2014 Â Début de scolarité 

Sections 

du test 

Domaines  

évalués 

Exercices et compétences évaluées 

Partie 1 =hfikþa^glbhg ]^ eÄhkZe : 

FZ \hfikþa^glbhg ]^ eÄhkZe ^lm þoZenþ^ ö mkZo^kl 
des messages oraux associant des mots et 
phrases isolés et des textes. Le développement 
des compétences dans ce domaine permet aux 
élèo^l ]Äþm^g]k^ e^nk oh\Z[neZbk^ ihnk 
automatiser le décodage en lecture à travers les 
\hkk^lihg]Zg\^l þmZ[eb^l ^gmk^ eÄhkZe ^m eÄþ\kbm, 

 

 

¶ Comprendre du vocabulaire 

¶ Reconnaître du vocabulaire 

¶ Reconnaître des familles de 

mots 

¶ Comprendre un texte 

Partie 2 FambebZkblZmbhg Zo^\ eÄþ\kbm ^m e^\mnk^-décodage :  

FZ _ZfbebZkblZmbhg Zo^\ eÄþ\kbm ^lm þoZenþ^ ö mkZo^kl 
des situations de reconnaissance des 
\ZkZ\mþkblmbjn^l ]^ eÄþ\kbm, FZ e^\mnk^-décodage est 
þoZenþ^ ö mkZo^kl ]^l lbmnZmbhgl ]Äb]^gmb_b\Zmbhg 
graphophonologique (de lettres, syllabes et mots) 
^m ]ÄZ\mbobmþl Zblþ^l ]^ e^\mnk^ ]^ e^mmk^l ^m ]^ 
mots. Le développement des compétences dans 
\^ ]hfZbg^ i^kf^m Znq þeýo^l ]ÄZnmhfZmbl^k e^nk 
lecture pour déterminer le sens des mots et des 
phrases, et ainsi étendre leur vocabulaire. 
 

 

¶ L^\hggZbllZg\^ ]^ eÄþ\kbm 

¶ Lire des lettres  

¶ Reconnaître des syllabes 

¶ Lire des mots 

¶ Reconnaître des mots inventés 

Partie 3 =hfikþa^glbhg ]^ eÄþ\kbm : 

FZ \hfikþa^glbhg ]^ eÄþ\kbm ^lm þoZenþ^ ö mkZo^kl 
des situations de lecture de mots et phrases 
isolés et de textes dans lesquels les élèves sont 
amenés à retrouver, à combiner et à interpréter 
des informations. Le développement des 
compétences dans ce domaine permet aux 
élèves de lire de façon autonome dans des 
situations quotidiennes variées pour développer 
leurs savoirs et participer à la vie en société. 
 

 

¶ Décoder le sens des mots 

¶ Lire et comprendre des phrases 

¶ Comprendre un texte - 1 

¶ Comprendre un texte - 2 

 

  

2 
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2.1.1.2 Test de mathématiques en début de scolarité 

Les enseignements dispensés en mathématiques dans les écoles primaires des dix pays ayant participé au 

PASEC2014 hgm ihnk h[c^\mb_ ]ÄZ\\hfiZ`g^k e^l þeýo^l ]Zgl e^ ]þo^ehii^f^gm ]^ e^nkl \hggZbllZg\^l 
des nombres, du calcul, de la résolution de problèmes, de la géométrie et de la mesure. 

Le test de mathématiques de début de cycle primaire mesure les performances des élèves au cours des 

ik^fbýk^l þmZi^l ]^ eÄZiik^gmbllZ`^ ]^l fZmaþfZmbjn^l Z_bg ]^ ]þm^kfbg^k lÄbel ]blihl^gm ]^l \hfiþm^g\^l 
de base en arithmétique, en géométrie, en mesure, en reiþkZ`^ ]Zgl eÄ^liZ\^ ^m en logique. 

F^ m^lm ]^ fZmaþfZmbjn^l lÄhk`Zgbl^ ^g ]^nq iaZl^l ln\\^llbo^l jnb \hkk^lihg]^gm ö eÄþoZenZmbhg ]^l 

deux sous-domaines disciplinaires en mathématiques. Chaque sous-domaine évalué contient une série 

]Ä^q^k\b\^l ^m \aZjn^ exercice comprend un exemple puis une suite de questions. Le tableau suivant 

présente le contenu du test de mathématiques PASEC2014 de début de scolarité primaire. 

 

Encadré 2.2 : Définition des sous-domaines de mathématiques évalués par le PASEC2014 Â Début de 
scolarité 

Sections 

du test 

Domaines  

évalués 

Exercices et compétences évaluées 

Partie 1 Arithmétique : 

FÄZkbmafþmbjn^ ^lm þoZenþ^ ö mkZo^kl ]^l lbmnZmbhgl 
de comptage, de dénombrement et de 
fZgbineZmbhg ]^ jnZgmbmþl ]Äh[c^ml* ]ÄhiþkZmbhgl* 
de suites numériques et de résolution de 
problèmes. Le développement des compétences 
dans ce domaine permet aux élèves de passer 
]Äng^ \hggZbllZg\^ bgmnbmbo^ ö ng^ \hggZbllZg\^ 
symbolique des nombres. 

 

 

¶ =hfim^k cnljnÄö /.. 

¶ Reconnaître des chiffres et des nombres 

¶ Dénombrer des objets 

¶ >bl\kbfbg^k ]^l jnZgmbmþl ]Äh[c^ml 

¶ Ordonner des nombres - 1 

¶ Ordonner des nombres - 2 

¶ Compléter une suite de nombres 

¶ Additionner et soustraire 

¶ Résoudre des problèmes 

Partie 2 Géométrie, espace et mesure : 

Ce sous-domaine est évalué à travers des 
situations de reconnaissance de formes 
géométriques et autour de notions de grandeur et 
]^ k^iþkZ`^ ]Zgl eÄ^liZ\^, F^ ]þo^ehii^f^gm ]^l 
compétences dans ce domaine permet aux élèves 
]^ iZll^k ]Äng^ \hggZbllZg\^ bgmnbmbo^ ö ng^ 
connaissance symbolique des notions de 
`þhfþmkb^* ]Ä^liZ\^ ^m ]^ f^lnk^, 
 

 

¶ Reconnaître des formes géométriques 

¶ M^ k^iþk^k ]Zgl eÄ^liZ\^ 

¶ Apprécier des grandeurs - 1 

¶ Apprécier des grandeurs - 2 

 

2.1.2 Les tests de fin de scolarité primaire 
Les tests de lÄþoZenZmbhg PASEC2014 de fin de scolarité sont administrés aux élèves de 6e année du primaire 

pour évaluer leur niveau de connaissances et de compétences en lecture et en mathématiques. À ce stade, 

\^l \hfiþm^g\^l ]hbo^gm e^nk i^kf^mmk^ ]^ \hfik^g]k^* ]ÄZiik^g]k^ ^m ]^ lÄZ]Zim^k ö ]^l situations 

quotidiennes courantes. La maîtrise des dimensions considérées sera par ailleurs déterminante pour 
poursuivre une scolarité post-primaire dans de bonnes conditions. 

Les tests sont composés de questions à choix multiples (QCM) et leur durée globale est de deux heures 
maximum par discipline. 
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2.1.2.1 Test de lecture en fin de scolarité 

Ce test ne mesure pas les autres domaines des langues tels que la production écrite, la compréhension 

hkZe^* eÄ^qik^llbhg hkZe^ ^m e^l hnmbel Şhkmah`kZia^* `kZffZbk^* \hgcn`aison, etc.) propres à chaque langue. 

Ce Z\\hk]^* \^i^g]Zgm* ng^ ieZ\^ \^gmkZe^ ö eÄþoZenZmbhg ]^l \hfiþm^g\^l ]^ \hfikþa^glbhg de textes 

informatifs11 et de documents12. Les activités de décodage de mots et de phrases isolés et de 

compréhension de textes littéraires occupent une place mineure dans le test, \hff^ eÄbeenlmk^ e^ mZ[e^Zn 
ci-dessous. 

Encadré 2.3 : Domaines évalués par le test PASEC2014 de lecture Â Fin de scolarité 

Composition 

du test 
Domaines évalués Supports de lecture 

26 % Décodage de mots et de phrases isolés : 

Le décodage est évalué à travers des situations de lecture portant 
sur la reconnaissance graphophonologique de mots et le déchiffrage 
du sens de mots et de phrases isolés. Le développement des 
compétences dans ce domaine permet aux élýo^l ]ÄZnmhfZmbl^k e^nk 
lecture pour accéder au sens des mots et des phrases et pour 
étendre leur vocabulaire. 

 

Images, mots et phrases 

isolés 

74 % Compréhension de texte : 

La compréhension de texte est évaluée à travers des situations de 
lecture de textes littéraires et informatifs et de documents, desquels 
les élèves sont amenés à extraire, à combiner et à interpréter une ou 
plusieurs informations et à réaliser des inférences simples. Le 
développement des compétences dans ce domaine permet aux 
élèves de lire de façon autonome dans des situations quotidiennes 
variées pour développer leurs savoirs et participer à la vie en société. 

 

Textes informatifs et 

documents (71 %) 

Textes littéraires  

(29 %) 

 

 

2.1.2.2 Test de mathématiques en fin de scolarité 

Le test de mathématiques de fin de cycle primaire du PASEC2014 vise à mesurer les performances des 

élèves en arithmétique, en géométrie et en melnk^ Şohbk eÄ^g\Z]kþ 2.4). Le développement des 

\hfiþm^g\^l ]Zgl \^l ]hfZbg^l i^kf^m Znq þeýo^l ]Äbgmþkbhkbl^k ]^l \hg\^iml fZmhématiques pour les 

f^mmk^ ^g k^eZmbhg ^m kZblhgg^k, FÄþoZenZmbhg ]^l þeýo^l i^kf^m ]^ mesurer le niveau de leur connaissance 

des principes mathématiques de base et leur capacité à les appliquer et à raisonner dans des situations 

diverses et variées ; il permet aussi ]Äb]^gmb_b^k e^l ]b__b\nemþl k^g\hgmkþ^l, F^l ikbg\biZe^l Z\mbobmþl \h`gbmbo^l 

mesurées sont de connaître, de \hfik^g]k^ ^m ]ÄZiiebjn^k ]^l _hkfne^lŠ \^ee^ ]^ ihnohbk kZblhgg^k lnk 
un problème est aussi évaluée, dans une moindre mesure. 

Le test PASEC2014 Z\\hk]^ ng^ ieZ\^ bfihkmZgm^ ö eÄþoZenZmbhg ]^l \hfiþm^g\^l ]^ fZmaþfZmbjn^l ]Zgl 
le sous-]hfZbg^ ]^ eÄZkbmafþmbjn^ ^m, à un moindre degré, de la mesure. Les activités de géométrie-espace 
occupent quant à elles une place mineure dans le test, coff^ eÄbeenlmk^ e^ mZ[e^Zn \b-dessous. 

 

                                                
11 Textes continus extraits de manuels scolaires, de dictionnaires, ]Äencyclopédies, ]Äarticles scientifiques, de ghmb\^l ]ÄnmbeblZmbhg, 

etc. Ces textes sont courts (50 mots), moyens (de 100 à 200 mots) ou longs (de 200 à 300 mots). 
12 Ce lÄZ`bm b\b ]^ m^qm^l ]bl\hgmbgnl \hnkml Şbg_þkb^nkl ö /.. mots) comme des schémas explicatifs, des affiches publicitaires, des 

tableaux de données, etc. 
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Encadré 2.4 : Domaines évalués par le test PASEC2014 de mathématiques Â Fin de scolarité 

Composition 

du test 
Domaines évalués  

46,9 % Arithmétique : 

FÄZkbmafþmbjn^ ^lm þoZenþ^ ö mkZo^kl ]^l lbmnZmbhgl ]^ k^\hggZbllZg\^* ]ÄZiieb\Zmbhg ^m ]^ kþlhenmbhg 
]^ ikh[eýf^l Znmhnk ]ÄhiþkZmbhgl* ]^ ghf[k^l ^gmb^kl* ]^ ghf[k^l ]þ\bfZnq* ]^ _kZ\mbhgl* ]^ 
pourcentages, de suites numériques et de tableaux de données. 

35,8 % Mesure : 

La mesure est évaluée à travers des situations de k^\hggZbllZg\^* ]ÄZiieb\Zmbhg ^m ]^ kþlhenmbhg ]^ 
problèmes autour de notions de grandeur : longueur, masse, capacité, aire et périmètre. 

17,3 % Géométrie et espace : 

FZ `þhfþmkb^ ^m eÄ^liZ\^ lhgm þoZenþl ö mkZo^kl ]^l lbmnZmbhgl ]^ k^\hggZbllZg\^ ]^l ikhpriétés des 
formes géométriques à deux ou trois dimensions, des relations et des transformations 
géométriques et des positions et représentations spatiales. 

 

Le développement des compétences dans ces sous-]hfZbg^l i^kf^m Znq þeýo^l ]Äbgmþkbhkbl^k ]^l 
concepts mathématiques pour les mettre en relation et raisonner. 

 

2.1.3 Les questionnaires de contexte 
Og ohenf^ bfihkmZgm ]^ ]hggþ^l \hgm^qmn^ee^l Z þmþ \hee^\mþ Zn \hnkl ]^ eÄ^gjnÿm^ J;M?=2014 pour 

décrire les contextes éducatifs et mieux comprendre la relation enmk^ eÄ^gobkhgg^f^gm _ZfbebZe ^m l\heZbk^ 

]^l þeýo^l ^m e^nk i^k_hkfZg\^, =^l bg_hkfZmbhgl hgm þmþ k^\n^beeb^l Znikýl ]Äþeýo^l* ]Ä^gl^b`gZgml* ]^ 
directeurs et des cadres d^ fbgblmýk^l ]^ eÄÉducation, et ce, Znllb [b^g ^g ]þ[nm jnÄ^g _bg ]^ l\heZkbmþ, 

Si les questionnaires Enseignants et Directeurs sont identiques pour les évaluations en début et en fin de 

scolarité, il a été nécessaire de simplifier considérablement le questionnaire Élèves en début de scolarité. 

À ce niveau, les informations sur les élèves et leur milieu de vie ont été collectées grâce à un questionnaire 

Z]fbgblmkþ bg]bob]n^ee^f^gm ]Zgl eZ eZg`n^ ]Ä^gl^b`g^f^gm hn ]Zgl e^nk eZg`n^ fZm^kg^ee^* Z_bg ]^ _Z\bebm^k 

leur compréhension. En fin de scolarité primaire, les données disponibles au niveau des élèves sont plus 
bfihkmZgm^l jnÄ^g ]þ[nm ]^ l\heZkbmþ, 
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2.2 La collecte des données 

2.2.1 En début de scolarité primaire 

F^l m^lml lhgm Z]fbgblmkþl bg]bob]n^ee^f^gm Znq þeýo^l, Nhnm^l e^l \hglb`g^l ]ÄZ]fbgblmkZmbhg lhgm 

standardisées pour chacune des phases d^ eÄ^gjnÿm^, F^l Z]fbgblmkZm^nkl lhgm _hkfþl* lni^koblþl ^m 

\hgmkĈeþl iZk e^l þjnbi^l gZmbhgZe^l, FÄZ]fbgblmkZm^nk ikh\ý]^ ö eÄþoZenZmbhg ]^ ]bq élèves maximum par 

classe. La passation des tests se fait sur deux matinées (une matinée par discipline). Tous les élèves sont 

invités à répondre individuellement et oralement à des questions en donnant une réponse très brève. 

 

2.2.2 En fin de scolarité primaire 

En fin de cycle primaire, les tests PASEC2014 de lecture et de mathématiques ainsi que le questionnaire 

Élèves sont administrés collectivement aux élèves par un administrateur de test, responsable de la collecte 

des données dans les écoles. Afin de garantir la comparabilité des données recueillies, les administrateurs 

sont invités à respecter scrupuleusement les consignes de passation des instruments de mesure, y compris 

la procédure de sélection des élèves. Comme pour le test de début de scolarité, les administrateurs en 

charge de la collecte des données sont formés et supervisés par les équipes nationales. 

FÄhk]re de passation des épreuves de lecture et de mathématiques dans les écoles suit une répartition 

ZeþZmhbk^ ]Zgl eÄþ\aZgmbeehg, ]^ lhkm^ jnÄ^g fhr^gg^* Zn gbo^Zn ]Äng iZrl* e^l kþlnemZml ]^l þeýo^l Znq 

]b__þk^gm^l þik^no^l g^ lhgm iZl bg_en^g\þl iZk eÄhk]k^ de passation des tests. 

FÄZ]fbgblmkZmbhg ]^l m^lml lÄ^__^\mn^ lnk ]^nq matinées (une matinée par discipline) et concerne vingt élèves 

au maximum par classe. Les épreuves du PASEC2014 sont de type « papier-crayon » : après avoir traité 

quelques exemples av̂\ eÄZ]fbgblmkZm^nk ihnk \hfik^g]k^ e^ _hg\mbhgg^f^gm ]n m^lm ^m eZ fZgbýk^ ]^ 

répondre aux questions, les élèves travaillent de façon autonome sur les cahiers qui leur ont été remis en 

répondant à des questions à choix multiples. 

Les tests PASEC2014 utilisent la technique des « cahiers tournants » permettant de soumettre aux élèves 

un grand nombre de questions sans pour autant allonger le temps de passation. À chaque élève est soumis 

un seul cahier tournant de tests. Quatre cahiers de tests différents sont utilisés ; ces derniers disposent 

]Äbm^fl ]ÄZg\kZ`^ permettant ]ÄZgZerl^k e^l kþihgl^l ]^l þeýo^l lnk ng^ seule et même échelle. 
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2.3 FÄþ\aZgmbeehggZ`^ ^m e^l mZnq ]^ kþihgl^ 
 

2.3.1 FÄþ\aZgmbeehggZ`^ 
F^l ]hggþ^l ]^ eÄþoZenZmbhg lhgm \hee^\mþ^l ö iZkmbk ]Äng þ\aZgmillon représentatif de la population scolaire 
des niveaux enquêtés. 

Dans le but d'augmenter la précision de l'échantillon, toutes les écoles de la base de données sont scindées 

en groupes homogènes selon une ou plusieurs variables déterminantes, dites « variables de stratification ». 

Les premières variables de stratification utilisées dans le cadre du PASEC2014 portent en général sur le 

regroupement de régions, de départements ou de provinces en fonction de la structure administrative du 
pays. 

Les différents regroupements de régions effectués sont appelés « strates ». Cet exercice a été fait pour 

eÄ^gl^f[e^ ]^l ]bq iZrl ZrZgm iZkmb\biþ ö eÄþoZenZmbhg, F^ mZ[e^Zn B2.2 en annexe donne des renseignements 
sur les regroupements effectués selon le pays. 

Le premier niveau de variables de stratification utilisées au Burkina Faso porte sur le regroupement de 

régions et le deuxième, sur les types d'écoles (publiques, privées', ;bglb* eÄþ\aZgmbeehggZ`^ ]^l þ\he^l Zn 

Burkina Faso a porté sur huit strates. Les strates retenues sont présentées dans la première colonne des 
tableaux 2.7 et 2.8. 

F^ ghf[k^ ]Äþeýo^l retenus ]Zgl eÄþ\aZgmbeehg ihnk \aZ\ng^ ]^l lmkZm^l ^lm ikhihkmbhgg^e Zn ghf[k^ 

]Äþeýo^l ]Zgl eZ ihineZmbhg, 

Après la phase de stratification réalisée en collaboratihg Zo^\ e^l f^f[k^l ]^ eÄþjnbi^ gZmbhgZe^ du Burkina 
Faso* eÄþ\aZgmbeehggZ`^ lÄ^lm opéré en trois étapes : 

I. La première étape a consisté en la sélection de 200 écoles selon une procédure systématique et 

ng^ ikh[Z[bebmþ ikhihkmbhgg^ee^ Zn ghf[k^ ]Äþeýo^l bglcrits en 2e et en 6e année. Ces 200 écoles 

lhgm ^qmkZbm^l ]Äng^ eblm^ Ş[Zl^ ]^ lhg]Z`^ h__b\b^ee^ ihnk eÄZggþ^ l\heZbk^ 0./0-2013) qui reprend 

eÄ^gl^f[e^ ]^l þ\he^l ]n iZrl, F^ J;M?= Z ikh\þ]þ ö eÄþ\aZgmbeehggZ`^ iZkfb e^l þ\he^l ZrZgm Zn 

moins une classe de 6e année. 

II. La difficulté liée à la passation individuelle des tests en 2e Zggþ^ ^m eZ gþ\^llbmþ ]ÄaZkfhgbl^k e^l 

ikZmbjn^l ^gmk^ e^l Z]fbgblmkZm^nkl ]^ m^lml hgm \hg]nbm e^ J;M?= ö kþ]nbk^ eZ mZbee^ ]^ eÄþ\aZgmbeehg 

des écoles. Au sein de chacune des strates, seule la moitié des écoles sélectionnées aléatoirement 

ihnk eÄþoZenZmbhg ^g _bg ]^ l\heZkbmþ a été invitée ö iZkmb\bi^k ö eÄþoZenZmbhg ^g ]þ[nm ]^ l\heZkbmþ, 

FÄþ\aZgmbeehg ]^ 2e année se limite donc à 100 écoles. 

III. Au sein de chacune de ces écoles sélectionnées, une classe de 6e année est sélectionnée parmi 

eÄ^gl^f[e^ ]^l \eZll^l ]^ de ce niveau selon une procédure aléatoire simple. Cette procédure est 

réitérée au niveau de la 2e Zggþ^ lb eÄþ\he^ _b`nk^ ]Zgl e^ lhnl-þ\aZgmbeehg ]Äþ\he^l jnb iZkmb\bi^gm 

ö eÄþoZenZmbhg ^g ]þ[nm ]^ l\heZkbmþ, 

En 6e année, lorsque la classe sélectionnée compte au moins 20 élèves, un échantillon de 20 élèves est 

tiré selon une procédure aléatoire simple, en partant de la liste des élèves inscrits (présents ou absents) 

dans la classe. Dans le cas où la classe compte moins de 20 élèves, tous les élèves de la classe sont 

automatiquement sélectionnés pour prendre part aux tests  

En 2e année, un échantillon de 10 élèves est sélectionné selon une procédure aléatoire simple, en partant 

de la liste des élèves inscrits (présents ou absents) dans la classe, Nhnm \hff^ ihnk eÄþ\aZgmbeehg ]Äþ\he^l* 

eÄþ\aZgmbeehg ]Äþeýo^l ^g 0e année est réduit de moitié par rapport à celui de la 6e année en raison de 

difficultés rencontrées pour standardiser les procédures de tests individualisés. 
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2.3.2 Les taux de réponse 

En 6e année, après la collecte des données, 182 écoles sur les 200 échantillonnées ont effectivement été 

^gjnÿmþ^l, F^ mZnq ]^ iZkmb\biZmbhg ]^l þ\he^l lÄþeýo^ donc à 91 %, ce qui est largement au-dessus du 

seuil de 80 % considéré par le PASEC comme la norme minimale afin que les données du pays soient 

publiées et prises en compte dans la comparaison internationale. Au niveau des élèves, le taux de 

participation lÄþeýo^ à 98,7 %. 

En 2e année, mhnm^l e^l þ\he^l þ\aZgmbeehggþ^l hgm iZkmb\biþ ö eÄþoZenZmbhg, F^ mZnq ]^ iZkmb\biZmbhg ]^l 

écoles lÄþeýo^ donc à 100 % et celui des élèves, à 99 %. 

 

Tableau 2.1 : Échantillons ]Äécoles et ]Äélèves prévus et réalisés et taux de participation en 6e année 

 Échantillon dÄécoles Échantillon dÄélèves 

Prévu Réalisé 
Taux de 

participation 
Prévu Réalisé 

Taux de 

participation 

Centre + Plateau Central 27 26 96,3 % 485 477 98,4 % 

Cascades + Sud-Ouest 23 22 95,7 % 410 409 99,8 % 

Centre-Ouest + Centre-Sud 24 21 87,5 % 418 413 98,8 % 

Nord + Centre-Nord 30 28 93,3 % 529 519 98,1 % 

Boucle du Mouhoun 23 20 87,0 % 398 393 98,7 % 

Est + Centre-Est 27 23 85,2 % 453 444 98,0 % 

Hauts-Bassins 23 21 91,3 % 376 374 99,5 % 

Sahel 23 21 91,3 % 393 387 98,5 % 

Total 200 182 91,0 % 3 462 3 416 98,7 % 

 

Tableau 2.2 : Échantillons ]Äécoles et ]Äélèves prévus et réalisés et taux de participation en 2e année 

 Échantillon dÄécoles Échantillon dÄélèves 

Prévu Réalisé 
Taux de 

participation 
Prévu Réalisé 

Taux de 

participation 

Centre + Plateau Central 14 14 100,0 % 140 138 98,6 % 

Cascades + Sud-Ouest 11 11 100,0 % 107 107 100,0 % 

Centre-Ouest + Centre-Sud 12 12 100,0 % 115 115 100,0 % 

Nord + Centre-Nord 15 15 100,0 % 149 147 98,7 % 

Boucle du Mouhoun 12 12 100,0 % 116 116 100,0 % 

Est + Centre-Est 14 14 100,0 % 136 130 95,6 % 

Hauts-Bassins 11 11 100,0 % 109 109 100,0 % 

Sahel 11 11 100,0 % 107 107 100,0 % 

Total 100 100 100,0 % 979 969 99,0 % 

 

 

2.4 Les analyses 
F^ e^\m^nk ^lm bgobmþ ö \hglnem^k e^ kZiihkm m^\agbjn^ ]^ eÄþoZenZmbhg bgm^kgationale PASEC2014 pour des 
informations sur les analyses psychométriques et statistiques. 
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Ce chapitre a pour objet de décrire et de positionner les performances du Burkina Faso dans le contexte 

bgm^kgZmbhgZe ]^l iZrl iZkmb\biZgm ö eÄþoZenZmbhg J;M?=2014. Le chapitre présentera les compétences et les 

principales difficultés rencontrées par les élèves en début et en fin de scolarité primaire en langue-lecture13 

et en mathématiques telles que mesurées par les tests PASEC2014. 
 

F^l kþlnemZml h[l^koþl i^kf^mm^gm þ`Ze^f^gm ]ÄZiikþ\b^k e^ ]^`kþ ]Äbgþ`Zebmþ ]^l kþlnemZml l\heZbk^l ^gmk^ 

les élèves. La possibilité pour le plus grZg] ghf[k^ ]Äþeýo^l ]^ fZămkbl^k e^l \hfiþm^g\^l _hg]Zf^gmZe^l 

de langue-lecture et de mathématiques en début et en fin de scolarité primaire constitue un bon indicateur 

]^ eÄ^__b\Z\bmþ ^m ]^ eÄþjnbmþ ]^l lrlmýf^l þ]n\Zmb_l, ?g \hfieþf^gm ]^ eÄZiikh\a^ bgmernationale, les 

résultats des différentes zones (regroupement de deux régions administratives dans certains cas ou région 

Z]fbgblmkZmbo^ h__b\b^ee^ ]Zgl ]ÄZnmk^l' ]n <nkdbgZ @Zlh l^khgm þ`Ze^f^gm ikþl^gmþl, F^ \aZibmk^ 4 permettra 

de comparer les performances des élèves en fonction de certaines caractéristiques individuelles ou 

scolaires considérées comme déterminantes par les responsables des politiques éducatives. Ces analyses 

permettront ]ÄZohbk ng^ b]þ^ ienl ikþ\bl^ ]^ eÄþjnbmþ ]n lrlmýf^ þ]n\Zmb_ [nkdinabè. 
 

Comme mentionné dans le chapitre 2, les tests ont été conçus en français et administrés dans la langue 

h__b\b^ee^ ]Ä^gl^b`g^f^gm en vigueur en début et en fin de scolarité primaire, soit le français, au Burkina 

Faso. 
Encadré 3.1 : Échelles de compétences et seuils suffisants 

Jhnk _Z\bebm^k eZ e^\mnk^ ^m eÄbgm^kikþmZmbhg ]^l kþlnemZml lmZmblmbjn^l en termes pédagogiques, les performances des 

élèves aux tests sont présentées sur des échelles de compétences segmentées en plusieurs niveaux. À chaque 

niveau correspond un ensemble de compétences maîtrisées, avec une certaine probabilité, par les élèves qui 

relèvent de ce niveau. Chacune des compétences et des connaissances requises à chaque niveau est décrite plus 

bas; ces descriptions permettent aussi ]Äapprécier les principales difficultés rencontrées par les élèves. 

NZgm ^g \hfikþa^glbhg ]^ eÄþ\kbm jnÄ^g fZmaþfZmbjn^l* ng l^nbe ]bm « suffisant » a été déterminé. Au-delà de ce 

seuil, le PASEC considère que les élèves disposent en principe des connaissances et compétences indispensables 

pour poursuivre leur scolarité dans de bonnes conditions. En deçà de ce seuil, les élèves risquent de multiplier les 

difficultés lors de la poursuite de leur scolarité. 

Les élèves qui se classent sous le seuil « suffisant » de compétence sont plus susceptibles de découragement et 

]ÄZ[Zg]hg l\heZbk^ hn ]^ \hggZămk^ ]^l ]b__b\nemþl ^g\hk^ ienl bfihkmZgm^l ]Zgl eZ lnbm^ ]^ e^nk l\heZkbmþ* lÄbel eZ 

poursuivent. 

 

3.1 Compétences des élèves en langue et en 

mathématiques en début de scolarité primaire 
 

Les tableaux 3.1 et 3.2 présentent les échelles de compétences PASEC2014 de début de scolarité primaire, 

respectivement en langue et en mathématiques. Pour chaque échelle de compétences et pour chaque 

niveau, e^ ihnk\^gmZ`^ fhr^g ]Äþeýo^s, tous pays confondus, qui se situent à un niveau de compétence 

donné est indiqué. Ce même pourcentage est aussi indiqué pour les élèves du Burkina Faso uniquement. 

Les élèves les plus compétents (score supérieur ou égal à 610,4 points) se situent au niveau 4, alors que 
les moins compétents (score inférieur à 399,1 points) sont classés sous le niveau 1.  

Les seuils « suffisants » en langue et en mathématiques sont matérialisés par une ligne rouge dans les 
tableaux14. 

  

                                                
13 Ie lÄZ`bm ]Äng m^lm ]^ eZg`n^ ^g ]þ[nm ]^ l\heZkbmþ Ş\hfikþa^glbhg hkZe^* ]þ\h]Z`^ ^m \hfikþa^glbhg ]^ eÄþ\kbm' ^m ]Äng m^lm ]e 

lecture/compréhension en fin de scolarité. 
14 Le seuil « suffisant » en langue correspond au niveau 1 ]^ eÄþ\a^ee^ ]^ \hfiþm^g\^l de langue, soit au moins 540,0 points sur 

eÄþ\a^ee^ ]^ l\hk^ bgm^kgZmbhgZe^, Le seuil « suffisant » en mathématiques correspond au niveau 0 ]^ eÄþ\a^ee^ ]^ \hfiþm^g\^l 

de mathématiques, soit au moins 489,0 ihbgml lnk eÄþ\a^ee^ ]^ l\hk^ bgm^kgZmbhgZe^, 
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Tableau 3.1 : Échelle de compétences PASEC2014 en langue Â Début de scolarité 

Niveaux 

Scores 

minimums 

des élèves 

Répartition 

internationale 

des élèves dans 

les niveaux de 

eÄþ\a^ee^ 

Répartition 

nationale des 

élèves burkinabè 

dans les niveaux 

]^ eÄþ\a^ee^ 

Description des compétences 

Niveau 4 

610,4 

14,1 % 15,2 % 

Lecteur intermédiaire : vers une lecture autonome pour 

comprendre des phrases et des textes 

F^l þeýo^l hgm Zmm^bgm ng gbo^Zn ]^ ]þ\ab__kZ`^ ]^ eÄþ\kbm 

et de compréhension orale qui leur permet de 

comprendre des informations explicites dans des mots, 

des phrases et des textes courts. Ils sont capables de 

croiser leurs compétences de décodage et leur maîtrise 

]n eZg`Z`^ hkZe ihnk k^lmbmn^k e^ l^gl ebmmþkZe ]Äng m^qm^ 

court. 

Niveau 3 

540,0 

14,5 % 20,2 % 

Apprenti lecteur : vers le perfectionnement du déchiffrage 

]^ eÄþ\kbm et des capacités de compréhension orale et de 

compréhension des mots écrits 

Les élèves ont amélioré leurs capacités de compréhension 

orale et de décodage pour se concentrer sur la 

compréhension de mots. En compréhension de lÄhkZe* bel 

sont capables de comprendre des informations explicites 

dans un texte court dont le vocabulaire est familier. Ils 

développent progressivement les liens entre le langage 

oral et écrit pour améliorer leurs capacités de décodage 

et étendre leur vocZ[neZbk^, ?g \hfikþa^glbhg ]^ eÄþ\kbm* 

bel lhgm \ZiZ[e^l ]Äb]^gmb_b^k e^ l^gl ]^ fhml blheþl, 
Seuil « suffisant » de compétence 

Niveau 2 

469,5 

28,7 % 32,3 % 

Lecteur émergent : vers le développement des capacités 

]^ ]þ\ab__kZ`^ ]^ eÄþ\kbm ^m e^ k^g_hk\^f^nt des capacités 

de compréhension orale 

F^l þeýo^l hgm i^k_^\mbhggþ e^nk \hfikþa^glbhg ]^ eÄhkZe 

^m lhgm ^g f^lnk^ ]Äb]^gmb_b^k ng \aZfi e^qb\Ze, Cel 

développent les premiers liens entre le langage oral et 

écrit et sont capables de réaliser des tâches basiques de 

]þ\ab__kZ`^* ]^ k^\hggZbllZg\^ ^m ]Äb]^gmb_b\Zmbhg 

graphophonologique (lettres, syllabes, graphèmes et 

phonèmes). 

 

Niveau 1 

399,1 

30,3 % 24,1 % 

Lecteur en éveil : les premiers contacts avec le langage 

oral et écrit 

Les élèves sont capables de comprendre des messages 

oraux très courts et familiers pour reconnaître des objets 

familiers. Ils connaissent de grandes difficultés dans le 

]þ\ab__kZ`^ ]^ eÄþ\kbm ^m eÄb]^gmb_b\Zmbhg 

graphophonologique (lettres, syllabes, graphèmes et 

phonèmes). 

Sous le 

niveau 1 

126,0 

12,4 % 8,1 % 

Les élèves qui se situent à ce niveau ne manifestent pas 

les compétences mesurées par ce test dans la langue de 

scolarisation. Ces élèves sont en difficulté quant aux 

connaissances et compétences du niveau 1. 

La description des niv̂Znq ]^ eÄþ\a^ee^ ]^ \hfiþm^g\^l beenlmk^ e^ _hllþ jnb sépare les élèves du niveau 1 

ou sous le niveau 1, jnb þikhno^gm ]ÄbfihkmZgm^l ]b__b\nemþl ]Zgl e^l ik^fb^kl \hgmZ\ml Zo^\ e^ eZg`Z`^ hkZe 

^m eÄþ\kbm ]Zgl eZ eZg`n^ ]Ä^gl^b`g^f^gm, et les élèves du niveau 4, qui peuvent comprendre des informations 

explicites dans des mots, des phrases et des textes courts. 

En 2014, dans les dix pays enquêtés, plus de 70 % des élèves en moyenne gÄhgm iZl Zmm^bgm e^ l^nbe 

« suffisant » de compétence en langue après deux agl ]^ l\heZkbmþ ikbfZbk^, ?g ]ÄZnmk^l m^kf^l* ienl ]^l 
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deux tiers des élèves de début de cycle primaire éprouvent beaucoup de difficulté à déchiffrer les 

\hfihlZgm^l ]^ eÄþ\kbm ^m à comprendre des phrases, des textes et des messages oraux. 

Tous pays confondus, on constate également dès le début du primaire des disparités importantes dans les 

niveaux de compétence : ]Äng \Ĉmþ* ]^l þeýo^l þikhno^gm ]^ la difficulté au niveau des premiers contacts 

Zo^\ e^ eZg`Z`^ hkZe ^m eÄþ\kbm ]Zgl eZ eZg`n^ ]Ä^gl^b`g^f^gm ^t* ]^ eÄZnmk^* des élèves, très compétents ont 

atteint un niveau de lecture qui leur permet de comprendre des informations explicites dans des mots, 

des phrases et des textes courts. 

Au Burkina Faso, la situation est préoccupante puisque 64,5 % des élèves gÄZmm^b`g^gm iZl e^ l^nbe 

« suffisant ¦ ^g eZg`n^ ^g ]þ[nm ]^ l\heZkbmþ, JZkfb eÄ^gl^f[e^ ]^l þeýo^l en début de scolarité, environ 

8,1 % ne manifestent aucune des compétences les plus élémentaires mesurées par ce test dans la langue 

de scolarisation (ces élèves, qui se situent sous le niveau 1, ne sont pas capables de comprendre un 

f^llZ`^ hkZe ]Zgl eZ eZg`n^ ]Ä^gl^b`g^f^gm'. 

?g fZmaþfZmbjn^l* e^l kþlnemZml lhgm k^eZmbo^f^gm f^bee^nkl jnÄ^g eZg`n^ Zn <nkdbgZ @Zlh, 

Tableau 3.2 : Échelle de compétences PASEC2014 en mathématiques Â Début de scolarité 

Niveaux 

Scores 

minimums 

des élèves 

Répartition 

internationale 

des élèves dans 

les niveaux de 

eÄþ\a^ee^ 

Répartition 

nationale des 

élèves burkinabè 

dans les niveaux 

]^ eÄþ\a^ee^ 

Description des compétences 

Niveau 

3 

577,7 

23,2 % 18,3 % 

Les élèves maîtrisent la chaîne verbale des nombres 

Ş\hfim^k cnljnÄö 4. ^g 2 minutes) et sont capables de 

comparer des nombres, de compléter des suites logiques 

et de réaliser des opérations (additions et soustractions) 

sur des nombres supérieurs à 50. Ils peuvent raisonner sur 

des problèmes basiques avec des nombres inférieurs à 20. 

Niveau 

2 

489,0 

29,7 % 40,9 % 

Les élèves sont capables de reconnaître les nombres 

cnljnÄö /..* de les comparer, de compléter des suites 

logiques et de réaliser des opérations (additions et 

soustractions) sur des nombres inférieurs à 50. Ils 

fZgbine^gm ]^l \hg\^iml ]^ k^iþkZ`^ ]Zgl eÄ^liZ\^ Ş^g 

dessous, au-dessus, à côté). Ils commencent à développer 

des aptitudes de raisonnement sur des problèmes basiques 

avec des nombres inférieurs à 20. 

Seuil « suffisant » de compétence 

Niveau 

1 

400,3 

30,9 % 30,9 % 

Les élèves développent progressivement leurs 

connaissances du langage mathématique et maîtrisent les 

premières notions de quantité (dénombrement, 

comparaison) Znmhnk ]Äh[c^ml ^m ]^ ghf[k^l bg_þkb^nkl ö 

20. Ils apprécient la taille relative des objets, reconnaissent 

des formes géométriques simples et manipulent les 

ik^fb^kl \hg\^iml ]^ k^iþkZ`^ ]Zgl eÄ^liZ\^ Ş]^]Zgl* 

dehors). 

Sous le 

niveau 1 

66,9 

16,2 % 9,9 % 

Les élèves qui se situent à ce niveau ne manifestent pas les 

compétences mesurées par ce test dans la langue de 

scolarisation. Ces élèves sont en difficulté quant aux 

connaissances et compétences du niveau 1. 
 

?g 0./2* ]Zgl eÄ^gl^f[e^ ]^l ]bq pays évalués, près de 50 $ ]^l þeýo^l gÄhgm iZl Zmm^bgm e^ l^nbe « suffisant » 

]^ \hfiþm^g\^ ^g fZmaþfZmbjn^l lnk eÄþ\a^ee^ ]^ \hfiþm^g\^l J;M?=2014. Ces élèves ont une plus 

grande probabilité que ceux situés au-dessus du seuil de ne pas maîtriser les compétences nécessaires 

ihnk k^\hggZămk^ e^l ghf[k^l cnljnÄö /..* compléter des suites logiques, comparer des nombres, réaliser 

des opérations (additions et soustractions) sur des nombres inférieurs à 50 et raisonner sur des problèmes 
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très simples. Ils ont également de la difficulté à fZgbine^k ]^l \hg\^iml ]^ k^iþkZ`^ ]Zgl eÄ^liZ\^ Ş^g 

dessous, au-dessus, à côté) et à reconnaître des formes géométriques simples. Ces élèves risquent de se 

retrouver en difficulté dans la suite de leur scolarité, notamment lorsque le raisonnement occupera une 

place plus centrale dans les problèmes. 

Au niveau national, la situation est moins préoccupante en mathématiques jnÄ^g eZg`n^, mais mérite aussi 

une attention. En effet, 40,8 $ ]^l þeýo^l gÄZmm^b`g^gm iZl e^ l^nbe ũ suffisant » en début de scolarité. Parmi 

tous les élèves en début de scolarité, 9,9 % ne manifestent aucune des compétences mesurées par ce test 
de mathématiques dans la langue de scolarisation, pas même les plus élémentaires. 

Notons toutefois que 18,3 % des élèves ont atteint le niveau supérieur (niveau 3) en mathématiques. 

Le graphique 1,/ ]þmZbee^* ihnk \aZjn^ iZrl ^m ihnk \aZjn^ ]bl\biebg^* e^ ihnk\^gmZ`^ ]Äþeýo^l qui se situent 

à chacun des niveaux de compétence en début de scolarité primaire. Ces pourcentages se répartissent de 

iZkm ^m ]ÄZnmk^ ]^l l^nbel ũ suffisants ». Il est alors Zblþ ]^ ]þm^kfbg^k e^ ihnk\^gmZ`^ \nfneþ ]Äþeýo^l jnb 

se situent au-]^llnl ^m ^g ]^llhnl ]^ \^l l^nbel, F^ `kZiabjn^ bg]bjn^ þ`Ze^f^gm e^ ihnk\^gmZ`^ ]Äþeýo^l 

qui atteignent un certain niveau sur les échelles de compétences : les barres en dégradé de bleu donnent 

e^ ihnk\^gmZ`^ ]Äþeýo^l jnb Zmm^b`g^gm ng \^kmZbg gbo^Zn ^g eZg`n^* ^m \^ee^l ^g ]þ`kZ]þ ]^ o^km* ng \^kmZbg 
niveau en mathématiques15 (voir les tableaux B3.1 et B3.2 en annexe). 

  

                                                
15 Pour faciliter la lecture des illustrations de ce rapport, ce code couleur sera conservé pour tous les graphiques. 
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Graphique 3.1 ş Jhnk\^gmZ`^ ]Äþeýo^l l^ehg e^ gbo^Zn ]^ \hfiþm^g\^ Zmm^bgm ^g eZg`n^ ^m en 
mathématiques Â Début de scolarité 

 
Seuil « suffisant » de compétence 

 
 

Dans les dix pays, hormis au Burundi où la langue du test et de scolarisation, le kirundi, correspond à une 

eZg`n^ jnb ^lm _Zfbebýk^ Znq þeýo^l* e^l ihnk\^gmZ`^l ]Äþeýo^l ^g ]^llhnl ]^l l^nbel ]bml ũ suffisants » sont 

très élevés : la grande majorité des élèves qui y sont scolarisés depuis deux ans éprouve beaucoup de 

difficulté à comprendre ne serait-ce que des messages oraux courts et familiers dans la langue 

]Ä^gl^b`g^f^gm, ?g fZmaþfZmbjn^l* ng^ mkýl `kZg]^ fZchkbmþ ]Äþeýo^l ]^ \^l fÿf^l g^n_ pays ne 

fZămkbl^gm iZl e^l ik^fbýk^l ghmbhgl ]^ jnZgmbmþ Ş]þghf[k^f^gm* \hfiZkZblhg' Znmhnk ]Äh[c^ml ^m ]^ 

nombres inférieurs à 20. FZ ikhihkmbhg ]Ä^g_Zgml ^g `kZg]^ ]b__b\nemþ Şlhnl e^ gbo^Zn 1) est relativement 
importante, soit 12,4 % en langue et 16,2 % en mathématiques, en moyenne, au niveau international. 

La répartition des élèves dans les différents niveZnq ]^l þ\a^ee^l ]^ \hfiþm^g\^l fhgmk^ jnÄbe ^qblm^ ]Zgl 

tous les pays, à des degrés variables, des disparités importantes dès les premières années du primaire quant 
aux compétences démontrées par les élèves. 

Par ailleurs, les élèves qui éprouvent de la difficulté en langue présentent généralement de faibles 

performances en mathématiques. En effet, dans tous les pays évalués, une relation positive élevée16 peut 

être observée entre les scores des élèves en langue et leurs résultats en mathématiques en début de 

                                                
16 Au niveau « élèves », le coefficient de corrélation entre les deux disciplines varie entre 0,68 et 0,85 selon les pays; au niveau « 

écoles », il varie entre 0,85 et 0,95 (voir le tableau B3.3 en annexe). 
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scolarité primaire. Ainsi, quel que soit le pays, un élève ou une école performante en langue a tendance à 
obtenir un score élevé en mathématiques, et vice versa. 

MZgl mhnm^_hbl ihnohbk ]þfhgmk^k eÄ^qblm^g\^ ]Äng^ k^eZmbhg \ZnlZe^* eZ _hk\^ ]^ \^l eb^gl suggère que 

eÄZiik^gmbllZ`^ ]^l fZmaþfZmbjn^l mhnm Zn ehg` ]^ eZ l\heZkbmþ ^lm _hkm^f^gm ]þi^g]Zgm ]n gbo^Zn ]^ 

fZămkbl^ ]^ eZ eZg`n^ ]Ä^gl^b`g^f^gm, et ce, dès le début du cycle primaire. En effet, en mathématiques, 

e^l þeýo^l ]hbo^gm ikh`k^ll^k ]Äng^ eh`ique naïve et concrète, développée dans leur environnement familial 

^m ]Zgl e^nk eZg`n^ fZm^kg^ee^* o^kl ng^ eh`bjn^ Z[lmkZbm^ ^m l\heZbk^* ]Zgl ng^ eZg`n^ ]ÄZiik^gmbllZ`^ [b^g 
moins familière et peu pratiquée à la maison (Fayol, 2002). 

La part importante ]Äþeýo^l jnb gÄZmm^b`g^gm iZl e^l l^nbel ũ suffisants » doit inciter les décideurs politiques 

à développer des réformes éducatives susceptibles de remédier, dès le plus jeune âge, aux difficultés 

scolaires rencontrées. Face aux différents constats et à la nature des difficultés observées, il est primordial 

que e^l iZrl lÄbgm^kkh`^nt lnk eÄZkmb\neZmbhg ^gmk^ eZg`n^ fZm^kg^ee^* eZg`n^ ]^ l\heZkblZmbhg ^m Ziik^gmbllZ`^ 

de la lecture et des mathématiques dès les premières années du primaire, période déterminante pour la 

suite des apprentissages et les trajectoires scolaires. En ce sens, le développement du préscolaire prévu 

]Zgl e^ Jkh`kZff^ ]^ >þo^ehii^f^gm MmkZmþ`bjn^ ]^ eÄÉducation de Base (PDSEB, 2012-2021) au Burkina 

Faso entre dans cette logique, ]Äng^ iZkt, en familiarisant l̂l þeýo^l Zo^\ eZ eZg`n^ ]Ä^gl^b`g^f^gm ZoZgm 

leur entrée dans le cycle primaire et, ]ÄZnmk^ iZkm, en les préparant mieux ö Z[hk]^k eÄ^gl^b`g^f^gm 

primaire. La généralisation du préscolaire permettra, à terme, de ramener la durée du cycle primaire à 

cinq ans. 
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En complément de ces résultats, les informations présentées ci-dessous dans le tableau 3.3 permettent 

]ÄZiikh_hg]bk eZ \hfiZkZblhg ]^ eZ i^k_hkfZg\^ ]n Burkina Faso vis-à-vis des autres pays en indiquant, 

pour chaque discipline, si ce dernier a un score moyen statistiquement équivalent, supérieur ou inférieur à 

celui des autres pays. 

Au Burkina Faso, les scores moyens nationaux en lecture (513,8) et en mathématiques (505,8) sont très 
proches de la moyenne internationale17 des dix pays enquêtés en 2014. 

Tableau 3.3 : Scores moyens du Burkina Faso en langue et en mathématiques et comparaisons multiples 
avec les pays Â Début de scolarité 

 

Score du 

Burkina 

Faso 

Pays avec un score 

moyen statistiquement 

supérieur au Burkina 

Faso 

Pays avec un score 

moyen statistiquement 

égal au Burkina Faso 

Pays avec un score 

moyen statistiquement 

inférieur au Burkina 

Faso 

Langue 513,9 Burundi 
Cameroun, Congo, 

Sénégal 

<þgbg* =Ĉm^ ]ÄCohbk^* 

Niger, Tchad, Togo 

Mathématiques 505,8 Burundi, Congo 
Cameroun, Sénégal, 

Tchad 

<þgbg* =Ĉm^ ]ÄCohbk^* 

Niger, Togo 

 

Le début de scolarité primaire au Burkina Faso se caractérise par des scores nationaux statistiquement 

bg_þkb^nkl ö ng l^ne iZrl ]^ eÄþoZenZmbhg ^g eZg`n^ ^m ö ]^nq pays en mathématiques. Les scores nationaux 

sont cependant égaux à ceux de trois pays en langue et en mathématiques. Les scores moyens des élèves 

burkinabè en début de scolarité sont par contre supérieurs à ceux de cinq pays iZkmb\biZgm ö eÄþoZenZmbhg 
en langue et de quatre pays en mathématiques. 

 

 

3.2 Compétences des élèves en lecture et en 

mathématiques en fin de scolarité primaire 
Les tableaux 3.4 et 3.5 présentent les échelles de compétences PASEC2014 de fin de scolarité primaire, 

^g e^\mnk^ ^m ^g fZmaþfZmbjn^l k^li^\mbo^f^gm* ö eÄbfZ`^ ]^l mZ[e^Zux 3.1 et 3.2 pour le début de scolarité. 

F^l mZ[e^Znq bg]bjn^gm þ`Ze^f^gm e^ ihnk\^gmZ`^ ]Äþeýo^l l^ehg e^ gbo^Zn e^ ienl þe^oþ Zmm^bgm* ^g fhr^gg^* 
pour les dix pays participants et pour le Burkina Faso. 

Les seuils « suffisants » en lecture et en mathématiques sont matérialisés dans les tableaux par une ligne 
rouge18. 

 

  

                                                
17 Les échelles internationales sont normalisées pour avoir une moyenne internationale de 500 points et un écart-type 

international de 100 points. 
18 Ce seuil, pour la lecture, correspond au niveau 1 ]^ eÄþ\a^ee^ ]^ \hfiþm^g\^l, F^l þeýo^l ]hbo^gm h[m^gbk ng l\hk^ Zn fhbgl 

égal à 518,4 ihbgml lnk eÄþ\a^ee^ ]^ l\hk^l bgm^kgZmbhgZe^ ^g e^\mnk^ ihnk ÿmk^ \hglb]þkþl \hff^ ZrZgm Zmm^bgm e^ l^nbe, Jhnk e^l 

mathématiques, le seuil correspond au niveau 2 ]^ eÄþ\a^ee^ ]^ \hfiþm^g\^l ]^ fZmaþfZmbjn^l, F^l þeýo^l ]hbo^gm h[m^gbk ng 

score au moins égal à 521,5 ihbgml lnk eÄþ\a^ee^ ]^ l\hk^l bgm^kgZmbhgZe^ ^g fZmaþfZmbjn^l ihnk ÿmk^ \hglb]þkþl \hff^ ZrZgm 

atteint le seuil. 
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Tableau 3.4 : Échelle de compétences PASEC2014 en lecture Â Fin de scolarité 

Niveaux 

Scores 

minimums 

des élèves 

Répartition 

internationale 

des élèves dans 

les niveaux de 

eÄþ\a^ee^ 

Répartition 

nationale des 

élèves burkinabè 

dans les niveaux 

]^ eÄþ\a^ee^ 

Description des compétences 

Niveau 4 

595,1 

17,1 % 21,4 % 

Les élèves peuvent effectuer un traitement de texte 

global pour tirer parti de textes narratifs ou informatifs et 

de documents. Sur ces supports, ils sont capables 

]ÄZllh\b^k ^m ]Äbgm^kikþm^k ienlb^nkl b]þ^l bfieb\bm^l ^g 

lÄZiinrZgm lnk e^nkl ^qiþkb^g\^l ^m e^nkl \hggZbllZg\^l, 

En lisant des textes littéraires, les élèves sont capables 

]Äb]^gmb_b^k eÄbgm^gmbhg ]^ eÄZnm^nk* ]^ ]þm^kfbg^k le sens 

bfieb\bm^ ^m ]Äbgm^kikþm^k e^l l^gmbf^gml ]^l i^klhggZ`^l, 

En lisant des textes informatifs et des documents, ils 

mettent en lien des informations et comparent des 

données pour les exploiter. 

Niveau 3 

518,4 

25,6 % 35,5 % 

Les élèves sont capables de combiner deux informations 

explicites dans un passage dÄng document ou de réaliser 

des inférences simples dans un texte narratif ou 

informatif. Ils peuvent extraire des informations implicites 

de supports écrits en donnant du sens aux connecteurs 

implicites, aux anaphores ou aux référents. Les élèves 

localisent des informations explicites dans des textes 

longs et des documents dont le texte est discontinu. 

Seuil « suffisant » de compétence 

Niveau 2 

441,7 

27,7 % 29,8 % 

Les élèves mobilisent leur capacité de décodage 

orthographique pour identifier et comprendre des mots 

isolés issus de leur vie quotidienne. Ils sont également en 

mesure de localiser des informations explicites dans des 

textes courts et moyens en prélevant des indices de 

repérage présents dans le texte et les questions. Les 

élèves parviennent à paraphraser les informations 

^qieb\bm^l ]Äng m^qm^, 

Niveau 1 

365,0 

21,2 % 11,0 % 

Les élèves ont développé des capacités de décodage et 

sont capables de les mobiliser pour comprendre des 

mots isolés issus de leur vie quotidienne, mais éprouvent 

de la difficulté à comprendre le sens de textes courts et 

simples. 

Sous le 

niveau 1 

72,1 

8,4 % 2,3 % 

Les élèves qui se situent à ce niveau ne manifestent pas 

les compétences mesurées par ce test en langue 

]Ä^gleignement. Ces élèves sont en difficulté quant aux 

connaissances et compétences du niveau 1. 
 

Les élèves qui se situent au-dessus du seuil « suffisant » de lecture sont en mesure de lire des textes 

littéraires ou bg_hkfZmb_l ^m ]^l ]h\nf^gml* jnÄbel lhb^gt courts ou longs, pour prélever et combiner des 

informations explicites et accéder au sens implicite de certaines informations. En dessous de ce seuil, les 

þeýo^l ikþl^gm^gm ]^l eZ\ng^l ^g \hfikþa^glbhg ]^ eÄþ\kbm jnb kbljn^gm ]^ f^mmk^ en péril leur scolarité 
au collège, où la lecture occupe une place centrale dans les apprentissages. 

En 2014, dans les dix pays enquêtés, près de 60 % des élèves en moyenne gÄhgm iZl Zmm^bgm e^ l^nbe 
« suffisant » de compétence en lecture après au moins six ans de scolarité primaire. 

Comme dans tous les pays, les élèves burkinabè les plus faibles en fin de scolarité primaire ont beaucoup 

de difficulté à lire et à comprendre des textes et ont des acquis très fragiles en décodage, ne serait-ce que 

pour déchiffrer le sens de mots isolés issus de leur vie quotidienne. Cette situation nécessite une prise en 

charge rapide, puisque 13,3% des élèves scolarisés en fin de primaire sont dans cette situation (niveau 1 
et sous le niveau 1). 
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Tableau 3.5 : Échelle de compétences PASEC2014 en mathématiques Â Fin de scolarité 

Niveaux 

Scores 

minimums 

des élèves 

Répartition 

internationale 

des élèves dans 

les niveaux de 

eÄþ\a^ee^ 

Répartition 

nationale des 

élèves burkinabè 

dans les niveaux 

]^ eÄþ\a^ee^ 

Description des compétences 

 

Niveau 3 

609,6 

14,7 % 21,9 % 

Les élèves sont en mesure de répondre à des questions 

]ÄZkbmafþmbjn^ ^m ]^ f^lnk^ gþ\^llbmZgm ]ÄZgZerl^k ]^l 

lbmnZmbhgl* `þgþkZe^f^gm ikþl^gmþ^l lhnl _hkf^ ]Äng m^qm^ 

court de deux à trois lignes, pour dégager la ou les 

procédures à mobiliser. En arithmétique, ils peuvent 

résoudre des problèmes impliquant des fractions ou des 

nombres décimaux. En mesure, ils peuvent résoudre des 

ikh[eýf^l bfiebjnZgm ]^l \Ze\nel ]ÄZbk^ hn ]^ iþkbfýmk^, 

Les élèves peuvent repérer des données sur un plan pour 

calculer une distance en respectant les contraintes imposées 

iZk eÄþghg\þ, Cel i^no^gm Znllb kþZebl^k ]^l \Ze\nel ^m ]^l 

conversions impliquant des heures, des minutes et des 

secondes. 

 

Niveau 2 

521,5 

26,3 % 36,9 % 

Les élèves sont en mesure de répondre à des questions 

[kýo^l ]ÄZkbmafþmbjn^* ]^ f^lnk^ ^m ]^ `þhfþmkb^ 

recourant aux trois processus évalués : connaître, appliquer 

et raisonner. Certaines questions font appel à une 

connaissance factuelle ou à une procédure spécifique, 

]ÄZnmk^l gþ\^llbm^gm ]ÄZgZerler la situation pour déterminer 

eÄZiikh\a^ i^kmbg^gm^, ?g Zkbmafþmbjn^* e^l þeýo^l ^__^\mn^gm 

des opérations avec des nombres décimaux et peuvent 

aussi résoudre des problèmes courants en analysant 

eÄþghg\þ hn ^g ikþe^oZgm ]^l ]hggþ^l ]Zgl ng mZ[e^Zn ö 

double entrée. Ils savent compléter des suites logiques avec 

des nombres décimaux ou des fractions. En mesure, les 

þeýo^l lhgm \ZiZ[e^l ]^ ebk^ eÄa^nk^ ^m i^no^gm kþZebl^k ]^l 

\hgo^klbhgl ]Ängbmþl ]^ f^lnk^ Zo^\ hn lZgl eÄZb]^ ]Äng 

tableau de conversion. Ils sont aussi capables de résoudre 

des problèmes arithmétiques impliquant des opérations sur 

des jours, des heures et des minutes ou sur des mesures de 

longueur. En géométrie, les élèves connaissent le nom de 

certains solides, des figures géométriques de base et de 

certaines droites remarquables (diagonale, médiane). 

Seuil « suffisant » de compétence 

 

Niveau 1 

433,3 

31,8 % 28,5 % 

Les élèves peuvent répondre à des questions très brèves 

faisant explicitement appel à une connaissance factuelle ou 

à une procédure spécifique. En arithmétique, ils sont 

\ZiZ[e^l ]Ä^__^\mn^k e^l jnZmk^ hiþkZmbhgl ]^ [Zl^ Zo^\ ]^l 

nombres entiers pouvant nécessiter un calcul écrit avec 

k^m^gn^, ?g f^lnk^* bel k^\hggZbll^gm eÄngbmþ ]^ f^lnk^ ]^ 

la longueur : le mètre. En géométrie, ils sont capables de se 

k^iþk^k ]Zgl eÄ^liZ\^ ^g b]^gmb_bZgm ]^l ]bk^\mbhgl ^m ]^l 

ihlbmbhgl ^m ^g eblZgm e^l \hhk]hggþ^l ]Äng `kZiabjn^, 

Sous le 

niveau 1 

68,1 

27,2 % 12,6 % 

Les élèves qui se situent à ce niveau ne manifestent pas les 

compétences mesurées par ce test dans la langue de 

scolarisation. Ces élèves sont en difficulté quant aux 

connaissances et compétences du niveau 1. 
 

Les élèves qui se situent au-dessus du seuil « suffisant » de mathématiques sont en mesure de répondre 

ö ]^l jn^lmbhgl ]ÄZkbmafþmbque, de mesure et de géométrie couvrant les trois processus évalués : connaître, 

appliquer et raisonner. En dessous de ce seuil, les élèves risquent de connaître des difficultés dans la suite 

de leur scolarité dues à une maîtrise insuffisante des mathématiques. À titre illustratif, les élèves sous le 
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seuil éprouvent de la difficulté à ebk^ eÄa^nk^ ^m à effectuer des opérations arithmétiques impliquant des 
nombres décimaux. 

En 2014, dans les dix pays enquêtés, près de 60 % des élèves en moyenne gÄhgm iZl Zmmeint le seuil 
« suffisant » de compétence en mathématiques en fin de scolarité primaire. 

Les élèves les plus faibles en fin de scolarité primaire ont toujours de la difficulté à effectuer au moins une 

des quatre opérations avec des nombres entiers ou à idegmb_b^k eÄngbmþ ]^ f^lnk^ ikhik^ Znq ehg`n^nkl Şe^ 

mètre). Près de 30 % des élèves scolarisés sont dans cette situation en fin de primaire, >Äng iZrl ö eÄZnmk^* 

e^ ghf[k^ ]Äþeýo^l jnb þikhno^gm ]^ la difficulté dans ces domaines des mathématiques est plus ou moins 

important. Ces élèves sont situés sous le niveau / ]^ eÄþ\a^ee^ ]^ \hfiþm^g\^l, 

Il est essentiel jn^ e^l lrlmýf^l þ]n\Zmb_l inbll^gm ]þ\^e^k e^l ]b__b\nemþl ]ÄZiik^gmbllZ`^ ]^l þeýo^l ]ýl e^nk 
^gmkþ^ Zn ikbfZbk^ Z_bg ]Äþobm^k jn^ \^l ]b__b\nemþl ge se traduisent en échecs scolaires. 

Le graphique 1,0 bg]bjn^* ihnk \aZjn^ iZrl ^m \aZjn^ ]bl\biebg^* e^ ihnk\^gmZ`^ ]Äþeýo^l qui se situent 

dans chacun des niveaux des échelles de compétences. Comme en début de scolarité, ces pourcentages 

se répartissent ]^ iZkm ^m ]ÄZnmk^ ]^l l^nbel ũ suffisants », ce qui permet de déterminer le pourcentage 

\nfneþ ]Äþeýo^l jnb l^ lbmn^gm Zn-dessus et en dessous de ces seuils (voir les tableaux B3.6 et B3.7 en 

annexe). 

Les disparités entre les pays sont importantes et la comparaison des performances des élèves en lecture 

et en mathématiques en fin de scolarité confirme le constat de eÄ^gjnÿm^ J;M?=2014 en début de 

scolarité : il existe des liens étroits entre les performances des élèves dans ces deux disciplines, et ce, pour 

tous les pays ]^ eÄþoZenZmbhg19. 

  

                                                
19 Au niveau « élèves », le coefficient de corrélation entre les deux disciplines varie entre 0,72 et 0,89 selon les pays; au niveau 

« écoles », il varie entre 0,84 et 0,97 (voir le tableau B3.4 en annexe). 
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Graphique 3.2 ş Jhnk\^gmZ`^ ]Äþeýo^l l^ehg e^ gbo^Zn ]^ \hfiþm^g\^ Zmm^bgm ^g eecture et en 
mathématiques Â Fin de scolarité 

 

Seuil « suffisant » de compétence 

 

Les écarts dans les résultats des élèves en fin de scolarité primaire ainsi que la nature des difficultés 

rencontrées par les élèves les plus faibles se manifestent à travers la dispersion importante des niveaux de 

compétence des élèves : les meilleurs élèves sont capables de lire des textes alors que les élèves les plus 

faibles en sont toujours au stade du décodage des mots. Ce constat souligne ö ghno^Zn eÄbfihkmZg\^ ]^ 

eÄZ\\hfiZ`g^f^gm jn^ e^l iZrl ]hbo^gm offrir aux élèves qui cumulent des difficultés à la fois en lecture et 

en mathématiques dès le début de leurs apprentissages au primaire. 
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